CE 20 Troisième partie.
Chapitre 20e Des devoirs de l’Inspecteur des écoles.
CE 20,1,1 
Il y aura dans toutes les maisons de l’Institut un Inspecteur des écoles, qui aura intendance sur toutes les écoles dépendantes d’une même maison. Le Directeur sera cet Inspecteur ; s’il y a trois ou quatre écoles dépendantes de la maison dont il est Directeur, on pourra lui donner un Frère pour l’aider dans l’inspection des écoles, dont il sera cependant surveillant, en sorte que ce Frère ne fera rien que par son ordre, et lui rendra compte de tout ce qu’il aura fait et de tout ce qui se sera passé dans les écoles. [RC 11] 

CE 20,1,2 
L’Inspecteur des écoles sera toujours dans quelqu’une des écoles dont il aura la conduite, tantôt dans une et tantôt dans une autre, non selon son choix, mais selon le besoin qu’il y aura de sa présence ; de suite et par ordre, selon ce qui lui aura été marqué par le Supérieur de l’Institut. 

CE 20,1,3 
Il ne s’en absentera point sans une nécessité évidente ; et, s’il est Directeur, il donnera avis au Supérieur de l’Institut du temps qu’il n’y aura pas été, et de la nécessité et des raisons qu’il aura eues de s’absenter. 

CE 20,1,4 
Il demeurera dans une même école, depuis le commencement jusqu’à la fin, et veillera sur tout ce qui se passera dans toutes les classes. Il aura soin que les règles et pratiques de l’école s’observent exactement, sans aucun changement, ni altération. 

CE 20,1,5 
L’office de l’Inspecteur des écoles consiste principalement en trois choses : 

1°. dans la vigilance qu’il doit avoir sur les écoles, sur les maîtres, sur les écoliers ; 

2°. de les distribuer dans les classes, et de leur assigner leur leçon ; 

3°. de les changer de leçon lorsqu’ils sont capables d’une plus avancée. 

130 CE 21 Chapitre 21e De la vigilance de l’Inspecteur des écoles. 
CE 21,1 Article 1er De la vigilance que l’Inspecteur des écoles doit avoir sur les écoles. 
CE 21,1,1 
L’Inspecteur des écoles veillera et aura égard qu’il y ait un bénitier à la porte de chaque école et qu’il y ait toujours de l’eau bénite suffisamment. [CE 1,1,7] 

CE 21,1,2 
Qu’il y ait quatre images dans toutes les classes : un crucifix, une image de la sainte Vierge, une de saint Joseph, et une de l’école de Jésus * ; qu’il ait dans toutes les classes toutes les sentences servantes ** de signal. 

* 1720 : « Il y aura aussi dans chaque classe un crucifix de papier, une image de la très sainte Vierge, une de saint Joseph [et] du saint Ange Gardien » (CL 24, 227 - par erreur 217) - Cf. Instruction méthodique pour l’École paroissiale, 51 : « Outre cette image du crucifix [sur du papier en taille-douce...], il y aura une image de la Vierge et une de saint Joseph [...], aussi une du patron du diocèse [...] et du patron des écoliers, saint Nicolas... » 

** servant à être montrées du signal (Frère Anselme) - cf. CE 12,6,3 

CE 21,1,3 
Qu’il y ait des chapelets suffisamment dans chaque école, pour les écoliers qui ne savent pas lire. [CE 8,3,3 ; CE 18,5] 

CE 21,1,4 
Qu’il y ait un aspersoir dans chaque école pour prendre de l’eau bénite, en entrant et sortant de l’église ; [CE 8,2,4 ; CE 18,4,1] 

qu’il y ait un panier dans chaque classe, pour recueillir le pain qu’on donne pour les pauvres pendant le déjeuner et goûter. [CE 2,3,1 ; CE 18,3,2] 

CE 21,1,5 
Qu’il y ait des livres de toutes les leçons, autant qu’il en sera nécessaire pour les pauvres qui n’en peuvent avoir. [CE 18,11,1 ; CE 21,1,7] 

CE 21,1,6 
Qu’il y ait aussi du papier pour les écrivains pauvres qui ne peuvent en avoir * ; 

qu’il y ait tous les livres nécessaires à chaque maître ; 

qu’il n’y ait point d’autre livre que ceux de l’école, pour quelque raison que ce soit. 

* Ceci ne semble pas prévu ailleurs. 

CE 21,1,7 
Qu’il y ait dans chaque classe des écrivains une planche ou une armoire *, s’il n’y a point de cabinet, pour mettre tous les papiers des écrivains, les registres, les livres pour les pauvres, et que tous les livres y soient bien rangés. [CE 18,10 - CE 3,10,2 - CE 21,1,5 ; CE 18,11,1] 

* 1720 : CL 24, 227 (217) : un coffre ou armoire 
CE 21,1,8 
Qu’il y ait des cornets * enchâssés dans les bancs entre deux écrivains, et qu’ils soient tous couverts ; 

qu’il y ait un bâton avec une corde, au bout de laquelle on puisse passer le bras, que chaque écolier le prenne pour aller aux lieux **, et qu’il n’y en ait qu’un seul. [CE 21,3,7] 

* encriers couverts (Frère Anselme) [CE 4,2,17] 

** aux WC : CE 18,13,9 

CE 21,1,9 
Qu’il y ait autant de balais pour balayer que de classes, et qu’on les renouvelle, quand il en sera besoin; que dans les écoles, hors la maison, il y ait un seau, un arrosoir, une ratissoire *, un panier pour ôter les ordures ; [CE 18,12] 

qu’il y ait un catalogue de chaque banc, [CE 13,5] 

qu’il n’y ait qu’un faisceau de verges, ou un martinet, pour toutes les classes d’une même école, et qu’un des maîtres en soit chargé par ordre du Frère Directeur ; [CE 15,1,16 ; CE 15,5] 

que tout y soit bien rangé, en bon ordre et très propre. 

131 * Ratissoire, s. f. Instrument avec quoi on ramone les cheminées, avec quoi on ratisse des cours, des planchers, des jardins.[…] C’est un morceau de fer plat, qui a un peu de taillant, et qui est attaché au bout d’un bâton. On met aussi des fers auprès de quelques portes pour y servir de ratissoires, et ôter les grosses crottes des souliers (Trévoux). 

CE 21,1,10 
Que tous les bancs soient sains et saufs, c’est-à-dire en bon état, et qu’on les raccommode quand il y aura quelque peu de chose à y faire. 

Qu’ils soient bien rangés, toujours dans la même situation ; 

qu’on n’en change aucun, sans la connaissance et sans l’ordre du Frère Directeur. [RC 9,13] 

CE 21,1,11 
Que les classes soient nettes, et qu’il n’y ait point à terre de papier, de bouts de plumes, de noyaux, ni aucune autre chose qui puisse les salir ou les gâter. [CE 2,1,3] 

Qu’on balaye tous les jours toutes les classes, et qu’on les arrose en les balayant. [CE 18,12,1] 

CE 21,1,12 
Qu’il n’y ait point de boue et de crotte * amassées sur le plancher des classes, et qu’on les ratisse de temps en temps ; que les vitres soient toujours en bon état. 

* boue, saleté [RB 203,2,177] 

CE 21,2 Article 2e De la vigilance que l’Inspecteur des écoles doit avoir sur les maîtres. 
CE 21,2,1 
L’Inspecteur des écoles veillera, à l’égard des maîtres, que ceux qui tiennent l’école dans la maison descendent dans l’école immédiatement après le chapelet, et qu’ils n’entrent dans aucune place de la maison, sans nécessité et sans permission. [RC 9,1] 

CE 21,2,2 
Que tous les maîtres qui vont aux écoles hors de la maison, sortant de l’oratoire, aillent droit à la porte, sans s’arrêter en aucun lieu ; qu’ils disent le chapelet pendant tout le chemin et qu’ils ne se parlent pas. [RC 20,9,13 ; RC 27,16 ; CE 1,2,1] 

CE 21,2,3 
Qu’ils marchent dans les rues avec une grande modestie, et que, par leur extérieur, ils donnent sujet d’édification à tout le monde. [RB 209,1,604 - R 10,2,25] 

CE 21,2,4 
Qu’ils n’abordent personne dans les rues, et n’entrent dans aucune maison *, sous quelque prétexte que ce soit ; que si quelqu’un les aborde dans les rues, que le premier seul réponde en peu de mots en ce qui sera proposé ou demandé, en cas qu’il puisse ou doive répondre, sinon qu’il s’excuse honnêtement. [RC 14,8] 

* RC 9,2 

CE 21,2,5 
Que tous commencent l’école et les exercices de l’école précisément à l’heure marquée, sans tarder un seul moment ; [LC 98,6 ; CE 18,6,1] 

que dans toutes les classes le temps que doit durer chaque leçon soit réglé à proportion du nombre des écoliers *. 

* CE 3,1,10 ; CE 23,5,2 ; CE 23,5,3 ; CE 23,5,6 

CE 21,2,6 
Que le temps que doit durer chaque leçon ayant été ainsi réglé, aucun des maîtres ne diminue ni prolonge le temps qui aura été prescrit pour chacune. 

CE 21,2,7 
Qu’un maître n’entreprenne rien dans sa classe contre la règle et sans ordre du Directeur, qu’ils soient toujours ou assis, ou debout devant le siège, [CE 3,1,14] 

et qu’ils ne sortent de leur place que par une nécessité évidente ; 

qu’ils veillent toujours sur les écoliers et les aient toujours en vue *. 

* CE 3,1,15 ; CE 8,4,4 ; RC 9,4 ; RD 1,27 - CE 4,10,9 ; CE 9,3,2 ; CE 11,3,3 

132 CE 21,2,8 
Que dans le temps des leçons, ils s’appliquent à faire lire les écoliers posément et distinctement, ni trop haut ni trop bas, sans aucun mauvais accent, selon l’ordre et la règle de la lecture. [CE 3,2,16 ; CE 11,1,10 ; CE 12,2,7] 

CE 21,2,9 
Qu’ils se servent toujours de signal [CE 2,2,9 ; CE 11,1 ; MF 92,3,1] 

et ne parlent jamais haut aux écoliers pendant le temps des leçons, [CE 21,2,20] 

qu’ils suivent toujours dans leur livre, 

et soient exacts à reprendre pendant tout le temps des leçons *. 

* CE 3,1,19 ; CE 11,0,1 ; RC 7,2 

CE 21,2,10 
Qu’ils ne lisent dans aucun livre dans l’école, sinon dans les livres de l’école, à l’endroit de la leçon * ; 

qu’ils fassent lire tous les écoliers sans en omettre aucun ; [CE 3,5,8 ; CE 23,5,5] 

qu’ils les fassent lire également à peu près l’un autant que l’autre. [CE 23,5,10] 

* RC 9,6 ; CE 3,1,19 ; CE 11,2,4 ; CE 11,2,5 

CE 21,2,11 
Que les maîtres d’écriture aient un grand soin de bien faire tenir la plume et le corps aux écrivains, * 

et de les corriger des fautes qu’ils font dans l’écriture ; [CE 4,4,15 ; CE 23,3,11] 

en un mot qu’ils observent tout ce qui est marqué dans la règle de l’écriture *. 

* CE 4,2,4 ; CE 4,5,13 ; CE 23,2,8 ; CE 23,3,2 - CE 4,6,1 ; CE 4,7,2 

CE 21,2,12 
Qu’on fasse écrire les écoliers en lettre ronde ou bâtarde selon leur disposition, l’âge qu’ils ont, la vacation qu’ils pourront prendre, et le temps qu’ils doivent venir à l’école ; [CE 4,3,4 ; CE 24,2,12] 

qu’ils s’appliquent autant et même avec plus d’affection à instruire les pauvres que les riches, 

et qu’ils n’en négligent aucun, et n’aient acception de personne *. 

* RC 7,14 ; MF 143,2,2 - CE 16,2,24 ; CE 24,1,5 

CE 21,2,13 
Qu’ils n’aient point d’affection particulière pour aucun écolier, qu’ils ne leur [parlent] * jamais en particulier, sinon en peu de mots **, pour raison d’absence faite ou à faire, et qu’ils n’en fassent *** jamais asseoir auprès d’eux ; 

qu’ils aient soin de faire apprendre les prières aux nouveaux venus ; 

qu’ils fassent exactement ce qui est de leur devoir. 

* rétabli par Frère Anselme 

** RC 7,17 ; CE 21,3,2 

*** ms : qu’il n’en fasse 
CE 21,2,14 
Qu’aucun maître n’écrive dans l’école, sinon les maîtres d’écriture, seulement pour corriger ; qu’un Frère ne parle pas à un autre dans l’école, si ce n’est à celui qui tient la place de l’Inspecteur ; s’il a quelque chose ou quelque avis à donner touchant le bien de l’école, qu’il le fasse au Directeur. [RC 9,15 ; RC 9,16] 

CE 21,2,15 
Qu’il fasse le catéchisme à l’heure et sur la leçon de la semaine ; qu’il n’avance rien dans les catéchismes qu’il n’ait lu dans des livres bien approuvés et bien autorisés, et qu’il ne décide jamais rien comme péché mortel et véniel. [CE 7,2,7 ; CE 9,3,6] 

Qu’ils ne reçoivent jamais rien des écoliers * et, s’ils prennent quelque chose aux écoliers ou parce qu’ils badinent avec, ou pour quelque autre raison que ce soit, qu’il le rende à la fin de l’école, ou s’ils croient que cela soit inutile ou nuisible aux écoliers, qu’ils le donnent au Frère Directeur. [RC 7,12 ; CE 11,2,8] 

Qu’ils ne donnent jamais rien à aucun écolier que par récompense, et non par amitié ou bienveillance. [RC 7,13] 

* CE 11,2,8 ; EM 17,317,7 ; LA 56,12 

133 CE 21,2,16 
Qu’ils ne se familiarisent ou fassent amitié avec personne, pour quelque raison que ce soit ; [RC 14,2] que personne les vienne voir à l’école, et qu’ils ne parlent à personne qu’aux parents des écoliers, lorsqu’ils les ramènent en l’absence du Frère Directeur ; qu’ils leur parlent toujours fort honnêtement et en peu de mots. [RC 20,9,15 ; CE 16,3,6] 

Qu’ils ne laissent entrer personne dans l’école si ce n’est Monsieur le curé de la paroisse sur laquelle se tiennent les écoles ou quelque autre personne qui aurait permission du Directeur de voir les écoles et la manière de les faire. [RC 9,18 ; RC 9,19] 

Que les maîtres ne sortent point de leur place que pour les besoins communs et ordinaires *; qu’ils ne se laissent point aller à l’impatience **, en reprenant ou corrigeant les écoliers ; que les corrections de verges soient rares, et celles des férules ne soient pas trop fréquentes, et qu’elles ne soient pas au-delà de la règle. *** 

* Ce n’est pas la « nécessité évidente » de CE 21,2,7 et parallèles. 

** RC 8,3 ; RD 1,31 ; LA 34,7 ; LA 54,10 ; LA 56,2 ; LA 58,15 ; LC 98,1 et 4 ; LC 102,12 

*** RC 8,9 ; RC 8,11 ; CE 15,1,9 ; CE 15,1,19 ; CE 15,2,1.4 

CE 21,2,17 
Qu’ils ne fassent pas de correction pendant le catéchisme et les prières ; [RC 8,7 ; CE 9,3,4] que les nouveaux et jeunes maîtres ne corrigent pas de verges *, sans l’avoir proposé à l’Inspecteur ou à celui qui tient sa place, et qu’ils ne donnent pas des férules trop fréquemment. 

* CE 15,5,3 ; CE 15,3,4 

CE 21,2,18 
Que les maîtres imposent les pénitences sérieusement, et qu’ils n’en donnent point d’autres que celles qui sont prescrites ; [CE 15,9,6] que les maîtres aient soin de faire entendre tous les jours la sainte Messe à leurs écoliers, avec piété et modestie ; * que les maîtres ne tiennent pas de livre pendant la sainte messe, mais que toute leur occupation soit de veiller sur les écoliers. [LA 57,8 ; CE 8,4,3] 

Que ceux de dehors reviennent à la maison aussitôt les écoles finies sans s’arrêter à l’école, ni dans aucun endroit que ceux de la maison ; qu’ils aillent aussitôt dans la chambre des exercices sans aucun retard. 

* RC 7,7 ; RD 1,29 ; MH 0,0,52 ; CE 8,0,1 

CE 21,2,19 
Que les maîtres rendent compte au retour de l’école des personnes qui seront venues, soit dans l’école, soit à la porte de l’école, et des sujets pour lesquels elles * y seront venues, de ce qu’elles * y auront fait et dit ; et le Frère à qui elles * auront parlé, de ce qu’elles * lui auront dit. [CE 21,2,16] 

* ms : « ils » (les personnes) : le genre dû au sens (les gens) est fréquent. 

CE 21,2,20 
La principale chose sur laquelle il veillera et aura un grand soin d’empêcher les maîtres, sera 

qu’ils ne frappent pas les écoliers du pied, des mains et de la baguette * ; 

qu’ils ne parlent pas haut, si ce n’est rarement et dans une grande nécessité, hors le temps du catéchisme, de l’examen et des réflexions ** ; 

qu’ils ne sortent pas de leur place, 

qu’ils suivent en lisant dans leur livre [ce] qu’on lit, 

qu’ils ne fassent aucune autre chose que leur devoir, en quelque temps que ce soit. 

Qu’ils corrigent les écritures dans le temps et selon l’ordre qui est marqué. 

Qu’ils n’aient point d’écolier auprès d’eux, et qu’un maître ne parle point à un autre, si ce n’est à celui qui est chargé d’excuser les absents, lorsqu’on en amènera quelqu’un, ou celui qui a charge de parler, lorsqu’il est besoin de le faire, et que celui-là même ne parle que de ce qui est nécessaire dans ces deux occasions. 

* RC 8,5 ; CE 15,4,12 

** ms : réceptions [CE 11,3,9] 

CE 21,2,21 
Qu’ils n’admettent personne à la porte de l’école, pour parler et par manière de visite, et qu’ils n’aillent parler à personne hors de l’école. 

134 Qu’ils ne reçoivent rien, soit des écoliers, soit de leurs parents, ou de quelque autre personne, pour quelque raison et en quelque manière que ce soit, et qu’ils ne retiennent quoi que ce soit des écoliers, quand ce ne serait qu’une épingle *. 

* RC 7,11 - Noter que CL 25, 36, citant les Règles de 1705, a aussi « non pas même une épingle ». 

CE 21,2,22 
Toutes ces fautes sont des plus essentielles et d’une très grande conséquence, qu’il ne faut jamais tolérer dans les maîtres, non pas même une seule fois et qu’ils ne doivent jamais commettre, quelques raisons qu’ils puissent alléguer pour s’en dispenser. 

CE 21,3 Article 3e De la vigilance que l’Inspecteur des écoles doit avoir sur les écoliers. 
CE 21,3,1 
L’Inspecteur des écoles veillera à l’égard des écoliers qu’ils soient venus avant qu’on commence l’école, et qu’ils ne s’en absentent point, sans permission et sans une juste nécessité bien reconnue, * qu’ils soient modestes, retenus et édifiants dans les rues. 

Qu’ils ne s’attroupent pas, ni en venant à l’école, ni en retournant ; qu’aucun ne s’arrête et ne crie dans les rues, qu’ils ne restent point dans la rue, ni devant la porte de l’école, lorsqu’elle est ouverte ; qu’ils ne se battent point ni ensemble, ni avec d’autres, qu’ils ne s’arrêtent pas dans les rues, non pas même pour uriner ; qu’ils ne fassent pas leur nécessité dans les rues, en venant à l’école, ni en retournant. ** 

Qu’ils entrent modestement et sagement dans l’école, et qu’ils y demeurent dans le silence *** ; 

qu’ils aient toujours leurs yeux sur leur livre, qu’ils suivent dans la leçon et qu’ils disent bas ce que le lecteur dira haut ****. 

* CE 22,3,1 ; CE 16,1 

** CE 1,1,4 ; CE 15,6,3 – CE 10,3,5 

*** CE 1,1,6 ; CE 1,1,8 

**** CE 3,1,21 

CE 21,3,2 
Qu’ils lisent tous chaque fois ; et que tous écrivent pendant le temps de l’écriture, ni trop vite, ni trop lentement, et qu’ils forment bien leurs lettres. 

Qu’ils ne parlent pas aux maîtres sans nécessité, et qu’ils le fassent bas et en peu de mots ; qu’ils ne causent pas avec leurs compagnons et qu’ils n’aient pas la vue tournée de côté et d’autre. 

CE 21,3,3 
Qu’ils sachent bien les prières et le catéchisme, et même les réponses de la sainte messe, s’ils en sont capables ; qu’ils prient Dieu tous les jours, le matin et le soir ; qu’ils aient une dévotion pour la très sainte Vierge et pour saint Joseph, qu’ils soient modestes, qu’ils aient de la piété, et qu’ils prient toujours Dieu dans l’église. 

CE 21,3,4 
Que, s’ils passent devant quelque église en venant à l’école, ils entrent dans une, pour prier Dieu et saluer le très saint Sacrement ; qu’ils aillent de temps en temps à confesse, et même le plus souvent qu’il sera possible : qu’on prie pour ce sujet quelque prêtre de vouloir bien se donner la peine de les confesser souvent. 

CE 21,3,5 
Que ceux qui communient le fassent au moins tous les mois, qu’ils soient assidus à leur paroisse, les dimanches et les fêtes, et qu’ils soient assidus au catéchisme ; qu’ils aient un grand respect pour leurs père et mère, et qu’ils [les] assistent avec beaucoup d’humilité et de respect à leur égard. [DA 201,3,3 ; DB 2,6,1] 

CE 21,3,6 
Qu’ils saluent avec respect les honnêtes gens, surtout les ecclésiastiques, les religieux, leurs maîtres et les personnes d’autorité. [RB 203,3,183 ; RB 208,1,593] 

135 CE 21,3,7 
Qu’aucun écolier n’aille aux lieux sans avoir le bâton, qu’ils n’y aillent jamais deux ou plusieurs ensemble *, qu’ils les conservent propres et nets. 

Qu’ils aient tous leurs compagnons en sortant de l’école, et qu’ils aillent toujours avec lui, et ne se joignent point à d’autres, jusqu’à ce qu’ils soient arrivés à leur maison. 

* CE 18,13,9 ; CE 21,1,8 

CE 21,3,8 
Qu’ils ne fréquentent point de mauvais compagnons, surtout qu’ils évitent avec un très grand soin celle des filles *, mais qu’ils aillent avec des compagnons sages, retenus, honnêtes ** et qui les puissent porter au bien, par leurs exemples et par leurs discours. 

Que tous les officiers de chaque école et de chaque classe fassent exactement leur devoir. 

* CE 15,6,6 ; CE 15,6,7 ; CE 22,3,7 

** MF 126,1,2 

CE 21,3,9 
La vigilance que l’Inspecteur des écoles doit avoir sur toutes ces choses, n’empêchera pas celle que les maîtres doivent avoir pour les observer ou faire observer. Les uns et les autres doivent s’appliquer à maintenir le bon ordre dans leurs écoles, unanimement, dépendamment, et par esprit de régularité et d’exactitude à ce qui leur est prescrit et que Dieu demande d’eux. 

136 CE 22 Chapitre 22e De la réception des écoliers. 
CE 22,1 Article 1er De ceux qui doivent recevoir les écoliers pour l’école, et de la manière de le faire. 
CE 22,1,1 
Le Supérieur * seul, ou l’Inspecteur des écoles en son absence et par son ordre, recevra les écoliers qui se présenteront pour venir à l’école. 

* Le Directeur, malgré RD 1,1 

CE 22,1,2 
Il les recevra le 1er jour d’école de la semaine ; s’il n’y a que deux écoles dans la ville, dépendantes d’une maison, il recevra les écoliers pour une école le premier jour d’école le matin, et les écoliers pour l’autre école le même jour après midi. 

CE 22,1,3 
S’il y en a trois ou quatre, il recevra ceux de la 3e le second jour d’école, le matin, et ceux de la 4e le même jour après midi. 

CE 22,1,4 
Les écoliers ne seront reçus que ce jour de la semaine *, et dans le temps destiné pour les recevoir. Tous ceux qui se présenteront en un autre jour et en un autre temps, seront renvoyés et remis à ce jour et à ce temps, si ce n’est que le Directeur se trouve présent à l’école, lorsqu’ils se présenteront. 

* ms : le jour de la semaine [ainsi fixé]. Correction proposée par Frère Anselme. 

CE 22,1,5 
Tous ceux qui ne se pourront pas trouver à l’école au jour et au temps destinés pour la réception des écoliers, ou qui n’en auront pas la commodité, pourront aller le dimanche à la maison, auquel jour le Directeur recevra tous ceux qui se présenteront, pour quelque école que ce soit. 

CE 22,1,6 
Lorsque le Supérieur recevra dans la maison des écoliers pour d’autres écoles que pour celle de la maison, il leur donnera un petit billet, pour être reçu à l’école, sur lequel sera marqué le nom et surnom de l’écolier reçu, et la date du jour de la réception, la leçon à laquelle il sera mis, le nom de son père et de sa mère, ou de la personne chez laquelle il demeure, la vacation, la rue, l’enseigne et la chambre en cette forme : 

CE 22,1,7 
Jean-Baptiste Gribouval : âgé de 6 ans, demeurant chez Pierre Gribouval, serger *, son père, rue de la Couture, dans une boutique ; a été admis pour l’école de la rue de Thillois **, le 19 octobre 1706, pour être à la première ligne de la première carte. 

* La serge est un tissu léger de laine. 

** ms : Tillois. Il faut sans doute lire Thillois, près de Reims. 

CE 22,1,8 
François Richard : âgé de 12 ans, demeurant chez Simon Richard, son père, contrôleur, ou chez la Veuve Richard, sa mère, revendeuse, ou chez Jean Richard son oncle, greffier, rue de l’Oignon, chez un chirurgien, 2e chambre, sur le devant ou sur le derrière, a été admis pour l’école le 1er mai 1706, pour écrire au 6e ordre d’écriture ronde. 

CE 22,2 Article 2e Des choses dont il faut s’informer en recevant les écoliers. 
CE 22,2,1 
Le Frère Directeur ne recevra point d’enfant * pour l’école qu’il ne lui soit présenté par son père ou sa mère, ou la personne chez qui il demeure, ou par quelqu’un qui lui appartienne, ou qui soit d’un âge raisonnable, et qu’il puisse être assuré ne venir que de leur part. 

* ms : « enfants ». Le singulier est nécessaire, vu les singuliers qui suivent. 

CE 22,2,2 
Le Directeur, en recevant un écolier *, s’informera, à ** la personne qui le présente, du nom et surnom de l’enfant, celui de son père et de sa mère, ou de la personne qui en est chargée, sa vacation et sa demeure, la rue, l’enseigne et la paroisse ; l’âge de l’enfant ; s’il est confirmé, communié ; s’il a déjà été à l’école, chez qui, pour quelle raison il en est sorti, si ce n’est pas pour 

137 quelque friponnerie *** ou pour avoir été châtié, s’il a déjà été aux écoles chrétiennes, combien de temps il y a été ; s’il a été renvoyé, ce que le Directeur connaîtra par le registre s’il est bien réglé. [CE 13,1] 

* Instruction méthodique pour l’École paroissiale, 64 

** auprès de 
*** vol, escroquerie 
CE 22,2,3 
Si c’est un grand garçon : ce que ses parents en veulent faire *, s’ils veulent lui faire apprendre un métier et dans combien de temps ; la capacité qu’il a à lire et à écrire : il lui fera lire quelques lettres, épeler ou lire dans le français ou dans le latin, le faisant lire en quelque endroit d’un livre qui ne soit pas commun, afin qu’il ne lise pas par routine ; quelles sont les bonnes et mauvaises moeurs, ou qualités de l’enfant ; s’il a quelque incommodité ou infirmité corporelle, surtout s’il a des écrouelles, la mauvaise tigne et le mal caduc **, ou quelques autres infirmités qui se puissent communiquer, à quoi il faut avoir beaucoup d’égard ; s’il a quelque infirmité corporelle, le Directeur s’informera si cela pourra l’empêcher de venir à l’école. 

* Instruction méthodique pour l’École paroissiale, 65 - MR 194,1,2 ; CE 16,2,18 ; CE 16,2,21 ; DA 206,0,4 

** écrouelles : scrofule, maladie caractérisée par la tuméfaction des glandes du cou et la détérioration générale de l’organisme - Faut-il comprendre « teigne », maladie du cuir chevelu ? - mal caduc : épilepsie 
CE 22,2,4 
Combien de temps il y a qu’il n’a point été à confesse, s’il y va souvent ; s’il ne fréquente pas des libertins * ; il s’informera de l’écolier, s’il couche seul ou avec quelqu’un, et avec qui **. 

* MF 114,2,2 ; MF 180,3,2 ; MF 186,3,2 ; CE 13,4,5 … 

** CE 22,3,8 ; RB 201,1,144 ; RB 201,1,145 

CE 22,3 Article 3e Des choses qu’il faut exiger des parents et des écoliers en les recevant. 
CE 22,3,1 
Lorsqu’on recevra quelque écolier pour l’école, on exigera des parents * et de l’écolier qu’il ait tous les livres nécessaires et un livre de prières s’il sait lire, ou un chapelet s’il ne sait pas lire, pour prier Dieu à la sainte messe. 

* Sauf de ceux qui sont trop pauvres pour en avoir : CE 21,1,5 

CE 22,3,2 
Qu’il soit assidu à l’école et qu’il n’y manque jamais sans permission ; qu’il soit exact à se trouver tous les jours à l’école, le matin à 7 h. ½, et après midi à une heure *. 

* CE 1,1,1 ; CE 1,1,2 laisse « une demi-heure pour s’assembler ». - Cf. Instruction méthodique pour l’École paroissiale, 67 

CE 22,3,3 
Qu’il ne manque pas au catéchisme et à la grand-messe les dimanches et fêtes, sans une grande nécessité et sans permission – sans quoi il sera renvoyé ; [CE 15,1,22] qu’il ne déjeune et ne goûte pas hors de l’école, afin qu’on lui apprenne à manger chrétiennement et honnêtement. [CE 2,1,7] 

CE 22,3,4 
Qu’il ne reporte * rien de ce qui se sera passé dans l’école, soit à l’égard de quelque autre écolier, soit que cela le regarde. S’il reporte quelque chose à la maison, soit ailleurs, il sera sévèrement puni. 

* fasse un rapport indiscret 
CE 22,3,5 
Que les parents n’écoutent point les plaintes que leurs enfants leur pourraient faire, soit contre le maître *, soit contre sa conduite, mais que, lorsqu’ils se plaindront de quelque chose, ils se donnent la peine de venir parler au maître, sans que leurs enfants y soient présents, et qu’il fera en sorte de les rendre contents. 

Que les parents envoient leurs petits enfants aussi bien pendant l’hiver que pendant l’été. 

* CE 22,4,12 
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Que l’écolier soit propre en ses habits, et qu’il ne vienne à l’école que proprement vêtu et blanchement *, qu’il soit bien peigné et net de vermine **. 

Chaque maître y prendra garde à l’égard de tous ses écoliers, surtout de ceux qui sont le plus malpropres : qu’ils ne viennent jamais à l’école les jambes nues, et en pure chemise, sinon qu’on le punira et qu’on le renverra. 

* de manière propre et nette 
** Instruction méthodique pour l’École paroissiale, 67 

CE 22,3,7 
Qu’il n’aille pas baigner pendant l’été *, y ayant grand risque pour la pureté ; et qu’il ne glisse pas, et ne jette pas de la neige en hiver ; qu’il ne fréquente pas de fille, ni de compagnons libertins, quand ce ne serait que pour jouer avec eux. 

* CE 17,3,7 

CE 22,3,8 
Qu’il ne couche pas avec son père ou sa mère, ni avec quelqu’une de ses soeurs, ni avec quelque personne d’autre sexe ; et, s’il y couche, il faut engager les parents de le séparer et, en cas de besoin, en avertir Monsieur le curé de la paroisse sur laquelle il demeure, pour y donner ordre. 

CE 22,3,9 
Que les parents ne donnent pas d’argent à leurs enfants, et qu’ils ne souffrent pas qu’ils en aient, pour peu que ce soit – cela étant ordinairement une des principales causes pour lesquelles ils se dérèglent *. 

Si l’écolier a été à quelque autre école, que les parents satisfassent ** le maître chez qui leur enfant a été, s’ils ne l’ont pas entièrement payé. 

* Blain, CL 7,287 

** payent au maître ce qui lui est dû. [MR 194,1,1] 

CE 22,4 Article 4e De ceux qui peuvent ou ne peuvent pas être reçus. 
CE 22,4,1 
Il y a de quatre sortes d’enfants qu’on peut présenter pour être reçus à nos écoles : 

ceux qui ont été à d’autres écoles ; 

ceux qui n’ont jamais été à aucune école ; 

ceux qui sont déjà venus à l’école et l’ont quittée, soit pour travailler, ou pour demeurer inutiles *, soit pour aller à une autre école ; 

et ceux qui ont été chassés hors de l’école. 

* sans travailler - CE 18,9,15 

CE 22,4,2 Section 1ère De ceux qui n’ont jamais été à aucune école. 
On ne recevra point d’écolier qui n’ait six ans accomplis, à moins que dans quelqu’un l’esprit et la grandeur ne suppléent au défaut de l’âge. 

On ne recevra pas de petits enfants pour venir seulement pendant l’été, ou quand le temps sera doux, ou pour venir plus tard que les autres. 

CE 22,4,3 
On ne recevra aucun écolier qui soit si stupide et si hébété qu’il ne puisse rien apprendre, et qu’il puisse détourner les autres et apporter quelque trouble dans l’école. [CE 15,6,34] 

CE 22,4,4 
On ne recevra aucun qui ait quelque incommodité qui se puisse communiquer, telle que les écrouelles, la mauvaise tigne *, le haut mal **, pour quelque raison que ce soit, et, s’il arrive que quelque écolier venant à l’école tombe dans quelqu’une de ces infirmités, on le fera visiter par le médecin de la maison et, si le mal est de telle nature, on le renverra jusqu’à ce qu’il soit guéri, en cas que le mal soit curable. 

* Teigne, s. f. Beaucoup de gens disent Tigne […]. Teigne, est aussi une galle épaisse qui vient à la tête, avec écailles et croûtes, de couleur cendrée, et quelquefois jaune, hideuse à voir, avec une senteur puante et cadavéreuse (Trévoux) 

139 ** CE 22,2,3 

CE 22,4,5 
On ne permettra pas que l’écolier, dont les parents sont riches, vienne * plus longtemps que le 1er jour sans avoir les livres qui lui sont nécessaires pour sa leçon ** et, en cas qu’il écrive, du papier, des plumes et une écritoire pour écrire. 

On ne recevra non plus aucun écolier qui ne puisse être assidu à l’école, soit pour quelque infirmité, soit pour quelque autre sujet, et cette assiduité consiste à ne pas manquer plus de deux fois à l’école par semaine, même pour quelque bonne raison, avec permission. 

* ms : viennent 
** CE 22,3,1 

CE 22,4,6 
On ne recevra aucun écolier qui ne veuille assister à l’office les dimanches et les fêtes, avec le maître et les écoliers, et au catéchisme ; et, si quelqu’un n’y assiste pas assidûment, il sera renvoyé. 

CE 22,4,7 
On ne recevra aucun écolier pour dire sa leçon ou pour écrire, et s’en retourner ensuite ; 

on pourra recevoir quelques écoliers * qui, pour leur travail ou quelque autre emploi, viennent plus tard, mais à une heure réglée, et on n’en recevra aucun qui n’assiste ** au catéchisme et à la prière. 

* ms : quelque écolier 
** ms : n’assistent 
CE 22,4,8 
On ne pourra recevoir aucun écolier pour venir plus tard que les autres que pour son travail ; on fera en sorte que ceux, à qui on a accordé de venir plus tard que les autres le matin, assistent avec les autres à la sainte Messe. 

CE 22,4,9 
On pourra recevoir quelque écolier pour venir à l’école l’après-midi seulement, mais on n’en pourra recevoir pour venir seulement le matin ; on ne pourra recevoir aucun écolier pour lequel on demande qu’il se dispense quelquefois de l’école pour garder la maison ou les enfants. 

CE 22,4,10 
On pourra recevoir des écoliers qui travaillent dans l’école * d’un métier qui ne soit pas embarrassant, comme le tricot et autre semblable. On ne recevra aucun écolier, quelque grand qu’il soit, qu’il ne fasse en tout comme les autres. 

* Faut-il comprendre qu’on reçoit des enfants qui travaillent dans les locaux de l’école, ou que des enfants qui travaillent à l’extérieur peuvent être reçus dans l’école ? La seconde explication pourrait faire double emploi avec CE 22,4,7-8. Mais la phrase suivante semble exclure un travail différent des autres pendant le temps de l’école. Est-ce la volonté de limiter le travail des écoliers, à l’extérieur, à des emplois peu assujettissants – c’est le sens d’“embarrassant” ? On ne peut tirer argument du travail manuel qui s’est fait au début rue Princesse (CL 7, 287-292) car, selon Blain, le Fondateur l’avait toléré par pure complaisance “bien qu’il ne fût pas à son goût et qu’il le regardât comme contraire au bien des écoles” (CL 8, 302). 

CE 22,4,11 Section 2e De ceux qui ont été à d’autres écoles. 
On ne recevra pas les écoliers qui ont été à d’autres écoles qu’on ne sache pour quelle raison ils les auront quittées. 

CE 22,4,12 
Si on remarque que les écoliers quittent l’école où ils allaient par une trop grande facilité à changer, on fera connaître aux parents que cela nuit beaucoup aux enfants : qu’ils doivent se résoudre à ne les plus faire changer et que, s’ils quittent l’école dans la suite, on ne les recevra plus ; 

si c’est * pour avoir été corrigés avec sujet qu’ils quittent cette école, il faut témoigner aux parents qu’ils ne doivent pas écouter les plaintes que leur font leurs enfants contre le maître **, que, s’ils ne faisaient point de fautes, on ne les corrigerait pas, et qu’il faut qu’ils veuillent bien qu’on les corrige quand ils en feront, sinon qu’ils ne doivent pas les envoyer à l’école. 

140 Si l’écolier quitte l’école pour avoir été mal enseigné, ou pour quelque autre sujet, dans lequel apparemment le maître a eu tort, on se gardera bien de blâmer le maître, mais on l’excusera autant qu’il sera possible. 

* ms : si ce n’est [correction proposée par Frère Anselme] 

** solidarité de la profession : CE 22,3,5 

CE 22,4,13 
Si l’écolier avait été mal enseigné – comme si on lui avait enseigné à écrire avant que de savoir lire, ou à lire avant que de savoir épeler, ou même avant que de savoir toutes les lettres * – l’Inspecteur fera remarquer ces défauts aux parents et les remèdes qu’il y faut apporter – qui est, par exemple, de lui apprendre ou les lettres, ou à épeler, ou à lire seulement, avant que d’écrire, selon ce qu’on aura manqué à leur apprendre – et leur fera entendre, avec beaucoup de prudence, l’importance de cette méthode, sans laquelle l’écolier ne pourrait jamais rien apprendre, quand il viendrait dix ans à l’école. 

* La démarche progressive (et sûre d’elle-même) de la méthode d’apprentissage est clairement indiquée et justifiée ci-après. 

CE 22,4,14 
On ne recevra point un écolier de cette sorte que les parents ne consentent à ce qu’on leur aura proposé. S’ils ne veulent ou ne peuvent entendre raison là-dessus, on leur demandera, au moins l’extrémité *, trois mois d’épreuve, et on leur présentera que le fondement de la lecture est de connaître parfaitement les lettres, et de savoir épeler et lire les syllabes distinctement, sans quoi il est impossible de savoir jamais rien dans la lecture que par routine. 

* en dernière limite, en dernier ressort. 
CE 22,4,15 Section 3e De ceux qui sont déjà venus à l’école et qui l’ont quittée d’eux-mêmes. 
Ceux qui sont déjà venus à nos écoles et les auront quittées de leur plein gré ou par la trop grande facilité et crédulité de leurs parents, et qui se présenteront pour être reçus, ne le seront qu’avec de grandes précautions. 

CE 22,4,16 
On examinera avec un très grand soin la cause de leur sortie, et on ne les recevra pas d’abord. On se fera prier quelque temps, sans cependant rebuter les parents, mais seulement pour leur faire estimer la grâce qu’on leur veut faire, en leur disant que, si leur enfant était bien dans nos écoles, ils ne devaient pas l’en retirer. 

CE 22,4,17 
On ne recevra que deux fois les écoliers qui auront quitté nos écoles pour aller à d’autres, une fois seulement après avoir quitté, et, lorsque l’on recevra ces sortes d’écoliers, on fera entendre, pour la seconde fois, que c’est pour la dernière fois qu’on les reçoit et que, s’ils quittent encore, on ne les recevra plus du tout. 

CE 22,4,18 Section 4e De ceux qui ont été chassés de l’école. 
Si on présente quelqu’un, pour être admis à l’école, qui y soit déjà venu et qui en ait été chassé, on remarquera sur le registre pour quelle cause ; et, après avoir fait connaître aux parents les raisons considérables qu’on a eues de mettre ces écoliers hors de l’école, et les avoir fait prier quelque temps, on le recevra s’il y a espérance d’amendement, à condition de le renvoyer s’il ne change pas de condition, et de ne plus jamais le recevoir. 

CE 22,4,19 
S’il y a peu d’espérance qu’il se corrige, ce qui arrive le plus ordinairement, il ne sera reçu qu’après de grandes épreuves, et, en cas qu’il ne se corrige pas, il sera renvoyé. 

141 CE 23 Chapitre 23e Du rangement des écoliers et du règlement des leçons. 
CE 23,1 Article 1er De la distribution des écoliers dans les classes et dans les places qui leur conviennent. 
CE 23,1,1 
L’Inspecteur ayant reçu un écolier et examiné de quoi il est capable, ainsi qu’il a été dit dans le chapitre ci-dessus, lui assignera la classe, la leçon et la place où il doit être. 

CE 23,1,2 
En plaçant un écolier nouvellement reçu, il aura égard de le placer auprès de quelqu’un qui puisse lui apprendre à suivre facilement *, et qui ne se laisse pas aller à causer avec lui. Il y aura, dans toutes les classes, des places assignées pour tous les écoliers, de toutes les leçons, en sorte que tous ceux de la même leçon soient tous placés en un même endroit, et toujours fixe, à moins que cette leçon ne soit transférée dans une autre classe. 

* CE 15,6,39 

CE 23,1,3 
Les écoliers des plus hautes leçons seront placés dans les bancs les plus proches de la muraille, et les autres ensuite, selon l’ordre des leçons, en avançant vers le milieu de la classe. 

CE 23,1,4 
L’Inspecteur des écoles aura égard que les tables des écrivains soient placées de telle manière qu’ils puissent écrire dans un beau et plein jour * ; à l’égard des écoliers lisant dans les cartes, ils seront disposés selon qu’il est marqué dans l’article de la lecture des cartes **. 

* Cf. 1720 (CL 24, 219) : « Il faut que les classes aient un beau jour et un bon air, et qu’il y ait pour cela des fenêtres aux deux bouts de la classe... » 

** CE 3,2,1 

CE 23,1,5 
Chacun des écoliers en particulier aura sa place réglée, et aucun d’eux ne quittera, ni ne changera la sienne, que par l’ordre et le consentement de l’Inspecteur des écoles. 

CE 23,1,6 
Il aura égard que les écoliers soient [placés] avec ordre et prudence, en sorte que ceux dont les parents sont négligents et ont de la vermine * soient séparés de ceux qui sont propres et qui n’en ont point ; qu’un écolier léger et éventé soit entre deux qui soient sages et posés, un libertin ou seul ou entre deux dont on soit assuré de la piété, un écolier facile à parler entre deux qui soient silencieux et très attentifs, et ainsi du reste **. 

* CE 22,3,6 ; RB 103,1,31 

** CE 23,2,8 

CE 23,1,7 
L’Inspecteur aura soin de distribuer les écoliers dans les classes, de leur assigner leur place, et d’établir de l’ordre dans les écoles, à mesure que les écoliers reviendront à l’école après les vacances ; il mettra même dans chaque classe le nombre d’écoliers qui y conviendra. 

CE 23,1,8 
Les écoliers seront distribués dans les classes, non pas eu égard à la leçon dans laquelle ils sont, en sorte que tous les écoliers d’une même leçon soient tous dans une même classe ; mais eu égard au nombre des écoliers dans chaque classe, en sorte qu’il n’y ait qu’un certain nombre d’écoliers dans chaque classe. Lorsqu’il y aura un trop grand nombre d’écoliers dans une classe à proportion de l’autre ou des autres, s’il y en a plusieurs, l’Inspecteur en mettra une partie dans la classe supérieure ou inférieure. Il doit cependant avoir égard que les écoliers d’une même leçon ne soient pas en deux classes différentes, à moins qu’absolument il ne puisse faire autrement. 

CE 23,1,9 
Le nombre des écoliers dans chaque classe sera de 50 ou 60 environ *. Dans les écoles où il y aura plus de deux classes, le nombre des écoliers pourra être plus grand dans celle du milieu que dans la première et dernière. 

* Cf. Instruction méthodique pour l’École paroissiale, 62 : « cent pour le maître et son coadjuteur, et soixante pour un seul maître ». 

142 CE 23,1,10 
Dans les classes où il n’y aura que des écrivains, ou dans celle où on ne lira que dans les cartes ou dans le syllabaire, le nombre des écoliers ne doit pas dépasser 50 et même au plus. 

CE 23,1,11 
Lorsque l’Inspecteur changera de leçon les écoliers d’une école, il prendra garde si l’une des classes n’est pas trop chargée d’écoliers à proportion de l’autre ou des autres, s’il y en a plus de deux. Il fera une nouvelle distribution des écoliers dans les classes de cette école, si cela est nécessaire, ou, s’il n’est pas Directeur, en cas que le Directeur le juge à propos. 

CE 23,2 Article 2e De la distribution des écoliers qui apprennent à lire en différents ordres. 
CE 23,2,1 
L’Inspecteur des écoles divisera en trois ordres les écoliers de toutes les leçons, excepté les lisants dans les cartes. Le 1er ordre sera de commençants, le 2e de médiocres et le 3e d’avancés et de parfaits dans cette leçon *. 

* CE 3,1,3 

CE 23,2,2 
Les commençants sont ainsi appelés, non pas parce qu’ils ne font que commencer à être dans cette leçon, car plusieurs pourraient rester longtemps dans cet ordre de leçon, parce qu’ils n’en sauraient pas assez pour être mis dans un ordre plus avancé *. L’Inspecteur mettra donc dans l’ordre des commençants dans chaque leçon ceux qui font encore beaucoup de fautes. 

* CE 3,1,4 ; CE 3,1,5 

CE 23,2,3 
Il ne mettra dans l’ordre des médiocres dans chaque leçon, que ceux qui font peu de fautes en y lisant, c’est-à-dire une ou deux au plus chaque fois *. 

* CE 3,1,5 

CE 23,2,4 
Il n’en mettra aucun dans l’autre ordre des avancés et parfaits dans chaque leçon, que ceux qui lisent bien et qui ne font ordinairement aucune faute *. Il ne distribuera cependant qu’en deux ordres les lisants dans la Civilité ; il mettra dans le 1er ordre ceux qui font des fautes en y lisant, et dans le second ceux qui n’en font aucune **. 

* CE 3,1,5 

** CE 3,1,7 

CE 23,2,5 
Il distribuera les lisants dans les registres en 6 ordres, selon que les registres seront distingués les uns des autres, et aura soin que les registres d’un ordre supérieur soient plus difficiles à lire que ceux de l’ordre inférieur et précédent, ainsi qu’il est marqué dans l’article 9e du chapitre des leçons, 1re partie *. 

* CE 3,10,4 (c’est en fait l’article 10) 

CE 23,2,6 
L’Inspecteur aura soin d’assigner à chaque ordre de leçon une place fixe et réglée dans l’école ; en sorte que les écoliers d’un ordre de leçon ne soient pas confus et mêlés avec ceux d’un autre ordre de la même leçon – les commençants, par exemple, avec les médiocres – mais qu’ils soient facilement distingués les uns des autres, à raison de leurs places *. 

* CE 3,1,8 

CE 23,2,7 
Il placera cependant ceux qui apprennent à écrire, dans les bancs, non pas selon l’ordre dans lequel ils sont, mais selon leur grandeur : ceux qui sont à peu près d’une même grandeur dans un même banc *. 

* 1720 (CL 24, 219-220) indique les dimensions des bancs et des tables « des plus hautes pour les plus grands écoliers, et les autres plus basses pour les moindres et plus petits ». 

143 CE 23,2,8 
Il aura aussi égard de les placer de telle manière qu’il mette, autant qu’il le pourra, un qui commence d’être dans un ordre d’écriture auprès d’un qui s’y perfectionne, ou auprès d’un qui soit de l’ordre suivant et immédiatement supérieur, un écolier qui a peine à se donner le mouvement auprès d’un qui a le mouvement facile, un qui a peine à bien tenir le corps et la plume auprès d’un qui tient bien l’un et l’autre, et ainsi des autres, afin qu’ils se puissent former sur eux *. 

* CE 23,1,6 

CE 23,3 Article 3e De la distribution des écoliers qui apprennent à écrire en lettre ronde, en différents ordres. 
CE 23,3,1 
L’Inspecteur des écoles divisera les écrivains en 8 ordres différents, et distingués selon les différentes choses qui leur seront enseignées *. 

* CE 4,4,1 

CE 23,3,2 
Il mettra dans le premier ordre des écrivains, ceux qui ne font que commencer à apprendre, et aura égard que ceux de cet ordre s’appliquent à bien tenir leur corps et leur plume, et à bien faire les deux mouvements droit et circulaire *. 

* CE 4,4,2 

CE 23,3,3 
Il ne mettra dans le 2e ordre que ceux qui tiennent bien leur corps et leur plume, et qui ont acquis la facilité à faire ces deux mouvements, et aura égard que ceux de cet ordre apprennent à former ces 5 lettres * : c, o, i, f, m, et qu’ils écrivent une page de chacune de ces 5 lettres liées l’une après l’autre, jusqu’à ce qu’ils leur donnent la forme qu’elles doivent avoir, et qu’ils écrivent ces 5 lettres d’un gros caractère de compte. 

* CE 4,4,4 ne parle que des 4 lettres o, i, f, m, mais le passage correspondant de 1720 en a 5. 

CE 23,3,4 
Il ne mettra dans le 3e ordre des écrivains, que ceux qui, non seulement tiennent bien leur corps et leur plume, mais même ceux qui savent cet ordre * de lettres : c, o, i, f, m ; il prendra garde que ceux de cet ordre s’appliquent à bien former et lier les lettres qui le doivent être. 

* On ne voit pas ce que signifie ici ce terme. 

CE 23,3,5 
Il aura aussi égard qu’ils écrivent une page de chaque lettre de l’alphabet, l’une après l’autre, qu’ils lient ensemble les lettres qui doivent être liées, et qu’ils ne lient pas celles qui ne le doivent pas être, et il veillera à ce qu’ils fassent ainsi une page de chaque lettre, jusqu’à ce qu’ils sachent les bien former et lier au net, selon qu’elles doivent être ; qu’elles soient bien placées, et qu’ensuite ils apprennent à former, [à partir] des * trois lettres o, i, f, celles qui en dérivent, sans cependant cesser de faire une page de chaque lettre **. 

* ms : « les ». Ces lettres ont déjà été étudiées au 2e ordre : il s’agit ici d’apprendre les lettres qui en dérivent. 

** CE 4,4,5 ; CE 4,4,6 

CE 23,3,6 
Il ne mettra aussi dans le 4e ordre des écrivains, que ceux qui forment bien toutes les lettres, sans en excepter aucune, qui feront les liaisons nettes telles qu’elles doivent être, et qui sauront les lettres qui dérivent d’o, i, f, et de quelle manière elles en dérivent. Il aura égard que ceux de cet ordre s’appliquent à donner aux lettres la situation et l’égalité qu’elles doivent avoir dans une même ligne, et qu’ils élèvent les têtes au-dessus du corps de l’écriture, et qu’ils tiennent les queues au-dessous, autant qu’elles doivent monter ou descendre ; et il prendra garde que ceux de cet ordre écrivent une ligne de chaque lettre liée de l’alphabet, l’une après l’autre, et qu’elles soient toutes liées *. 

· CE 4,4,7 ; CE 4,4,8 
144CE 23,3,7 
Il ne mettra dans le 5e ordre que ceux qui, outre qu’ils forment bien et lient à propos toutes les lettres, font les lignes droites, rangent bien les lettres, et font le corps des lettres d’égale hauteur, et donnent aux têtes et aux queues la longueur qu’elles doivent avoir selon la règle. Il aura soin que ceux de cet ordre s’appliquent à donner à leurs lettres de l’air et de la fermeté, à les faire avec hardiesse et dégagement, et à placer les lettres dans la distance, et les lignes dans l’éloignement qu’elles doivent avoir l’une de l’autre, et qu’ils écrivent toujours l’alphabet de suite en tout son entier, dans chaque ligne *, à moins qu’il n’y ait quelques lettres qu’ils ne forment pas tout à fait bien, dont on leur fera faire quelques lignes sur le revers de leur papier, tous les jours au commencement de l’écriture, jusqu’à ce qu’ils les sachent bien former toutes. 

* CE 4,4,9 ; CE 4,4,10 

CE 23,3,8 
Il ne mettra dans le 6e ordre des écrivains, que ceux qui donnent à toutes les lettres la forme qui leur convient, qui feront le corps des lettres d’égale hauteur, et les têtes et les queues de la hauteur qui leur est propre selon la règle ; qui feront leurs lignes proches ou éloignées l’une de l’autre autant qu’elles le doivent être ; dont l’écriture aura l’air et la fermeté, qui auront acquis de la hardiesse et du dégagement. 

CE 23,3,9 
Il prendra garde que ceux des dits ordres écrivent tous les jours l’alphabet tout entier et de suite, sur le revers de leur papier, au commencement de l’écriture ; une page chaque fois des discours formés en gros caractères de compte, une ligne de leur exemple chaque jour de deux semaines, et l’exemple tout entier et de suite, les deux semaines suivantes *. 

* CE 4,4,11 

CE 23,3,10 
Il ne mettra dans le 7e ordre d’écriture que ceux qui sauront écrire des discours formés en gros caractères de compte, comme il est marqué ci-dessus. Il veillera à ce que ceux de cet ordre écrivent du caractère de compte le matin, et après midi du caractère de finance, qu’ils écrivent leur exemple tout de suite, et qu’ils continuent d’écrire l’alphabet sur le revers de leur papier *. 

* CE 4,4,12 

CE 23,3,11 
Il ne mettra dans le 8e ordre que ceux qui sauront écrire des discours formés en caractère de finance, ainsi qu’il est marqué ci-dessus ; il aura soin que ceux de cet ordre écrivent le matin du caractère de finance, et après midi [du caractère] de minute posée ; et qu’au lieu d’écrire l’alphabet, au commencement de l’écriture, ils écrivent de la minute hâtée, sur la moitié du revers de leur papier, et qu’ils copient le matin de quelque bon livre, et qu’après midi ils copient des papiers écrits à la main ; et qu’après qu’ils auront été 3 mois dans cet ordre, deux fois la semaine, les jours auxquels on enseigne l’écriture et l’orthographe, ils écrivent eux-mêmes d’une lettre courante, bien lisible et orthographiée, des lettres missives, des promesses, des quittances, des baux et marchés d’ouvriers, et d’autre chose qui leur puisse être utile dans la suite * ; il aura aussi égard que les maîtres corrigent bien les fautes qu’ils auront faites, tant dans la diction que dans l’écriture, l’orthographe et la ponctuation **. 

* CE 4,4,13 ; CE 4,4,14 ; CE 6,0,2 et la note 

** CE 4,4,15 

CE 23,4 Article 4e De la distribution des écoliers qui apprennent à écrire en bâtarde, et qui apprennent l’arithmétique en différents ordres. 
CE 23,4,1 
L’Inspecteur des écoles aura égard qu’aucun écolier n’écrive de la lettre bâtarde, qu’il n’ait écrit de la ronde dans le 2e et 3e ordre, et qu’il ne soit en état d’être changé du 3e ordre et d’être mis dans le 4e, à moins que ce ne soit pour les raisons marquées dans le 1er article du chapitre 4e, de l’écriture, 1re partie *. 

* CE 4,1,2 - CE 4,5,1 

145 CE 23,4,2 
Ainsi, un écolier ne commencera ordinairement à écrire de la lettre bâtarde, que lorsqu’il commencera à être dans le 4e ordre des écrivains en lettre ronde, et pour lors, si l’Inspecteur et le maître jugent à propos de le faire écrire en lettre bâtarde, ils lui feront quitter la lettre ronde *. Il divisera en 5 ordres les écrivains en lettre bâtarde, après avoir commencé à écrire en lettre ronde **. 

* CE 4,5,2 

** CE 4,5,3 

CE 23,4,3 
L’Inspecteur des écoles ne mettra aucun écolier dans le 1er ordre d’écriture bâtarde, si ce n’est pour les raisons marquées dans la 1re partie, chapitre 4e * : [1°.] qu’il n’ait écrit dans le 3e ordre des écrivains en lettre ronde, et qu’il ne sache former raisonnablement la lettre ronde ; 2°. que ses parents ne le veuillent ; 3°. qu’il penche beaucoup ses lettres et qu’on ne puisse l’en déshabituer ; 4°. ou qu’il n’ait passé par tous les ordres d’écriture ronde, lorsqu’on veut lui faire apprendre toutes les deux. 

* CE 4,1,2 

CE 23,4,4 
Il aura soin qu’on apprenne à ceux de cet ordre la différence qu’il y a entre le caractère de la lettre bâtarde et celui de la ronde, et la manière de former les lettres bâtardes et de les pencher, même la situation qu’elles doivent avoir, et qu’il fasse une ligne de chaque lettre liée l’une après l’autre *. 

* CE 4,5,4 ; CE 4,5,5 

CE 23,4,5 
Il ne mettra dans le 2e ordre que ceux qui sauront bien former toutes les lettres, sans en excepter aucune, et leur donner la pente et la forme convenables. Il aura égard que ceux de cet ordre s’appliquent à faire les lettres d’égale hauteur, et à éloigner les lettres et les lignes autant qu’elles le doivent être selon la règle, que même ils se forment * à donner de l’air à leurs lettres et à passer hardiment d’une lettre à une autre, et qu’ils écrivent l’alphabet tout entier et de suite dans une même ligne **. 

* ms : « il se forme » 

** CE 4,5,6… CE 4,5,8 

CE 23,4,6 
Il ne mettra dans le 3e ordre que ceux qui donnent aux lettres la forme, la situation, la pente, l’égalité, la hauteur et l’éloignement aux lettres et aux lignes, de l’air, de la hardiesse et du dégagement. Il prendra garde que ceux de cet ordre écrivent des discours formés en caractère médiocre * et ceux du 5e des discours formés le matin en caractères médiocres et après midi en petit caractère. 

* CE 4,5,9 prévoit d’écrire, en 3e ordre, « des discours formés en gros caractères » ; CE 4,5,10 attend le 4e ordre pour des « caractères de finance », le matin, et « en petit caractère » après midi : il est vrai que le 5e ordre n’y est guère explicité. Ici rien n’est dit sur un 4e ordre : on peut penser que quelque chose a été omis en ms. 

CE 23,4,7 
Dans ces 3 * ordres d’écrivains en lettre bâtarde, l’Inspecteur observera et fera observer les mêmes choses que dans le 6e, 7e et 8e ordre des écrivains en lettre ronde. 

* En comparant avec CE 4,5,10, on peut comprendre que « ces 3 ordres » sont les 3e, 4e et 5e. 

CE 23,4,8 
S’il arrive qu’un écolier, pour les raisons marquées dans l’article 1er du chapitre de l’écriture *, apprenne à écrire de la lettre bâtarde sans avoir commencé à écrire de la lettre ronde, et qu’il n’ait qu’un an, c’est-à-dire onze mois, pour l’apprendre **, l’Inspecteur lui marquera et distribuera le temps qu’il sera dans chaque ordre en la manière suivante. 

* CE 4,1,2 

** CE 4,5,13 

146 CE 23,4,9 
Il le mettra un mois dans le 1er ordre, pour lui apprendre à bien tenir le corps et la plume, et à faire avec facilité les deux mouvements droit et circulaire. Ensuite il lui fera apprendre l’alphabet pendant six mois, les deux premiers mois, une page de chaque lettre non liée, les deux mois suivants, une ligne de chaque lettre liée, et les deux derniers mois, l’alphabet tout entier et de suite dans chaque ligne. Pendant les 4 derniers mois, il lui fera écrire des discours formés en caractère médiocre, et l’alphabet au commencement de l’écriture, comme il est dit dans l’article précédent touchant ceux qui écrivent en lettre ronde *. 

* CE 4,5,13 - CE 23,3,10 

CE 23,4,10 
Si un écolier n’a que 6 mois pour apprendre à écrire en bâtarde, l’Inspecteur lui marquera et distribuera son temps en la manière suivante : il lui fera écrire l’alphabet pendant 3 mois, les deux 1ers mois une ligne de chaque lettre liée, et le 3e mois l’alphabet tout entier et de suite dans chaque ligne. Pendant les 3 autres mois, il lui fera écrire des discours formés en caractère médiocre, et l’alphabet au commencement de l’écriture *. 

* CE 4,5,11 ; CE 4,5,12 

CE 23,4,11 
L’Inspecteur des écoles distribuera le temps, en la manière exposée ci-dessus, aux écoliers qui auront ainsi peu de temps pour apprendre à écrire, à proportion du temps qu’ils pourront employer, et il les changera par nécessité au bout du temps réglé, soit qu’ils sachent ce qu’il faut savoir pour être changé, soit qu’ils ne le sachent pas *. 

* CE 4,5,14 

CE 23,4,12 
L’Inspecteur des écoles divisera en 5 ordres les écoliers qui apprennent l’arithmétique ; il mettra dans le 1er ordre ceux qui ne sont capables que d’apprendre l’addition ; il mettra dans le 2nd ceux qui savent bien l’addition, et apprendront la soustraction, et la preuve de l’addition par la soustraction, et la preuve de la soustraction par l’addition. Il ne mettra dans le 3e ordre que ceux qui sauront bien l’addition et la soustraction, avec les preuves de l’une et de l’autre, et seront en état d’apprendre la multiplication. Il mettra dans le 4e [ordre] ceux qui sauront parfaitement la multiplication, pour apprendre la division. Il mettra dans le 5e ordre, ceux qui, faisant facilement toutes sortes de divisions, pourront apprendre les règles de trois, les parties aliquotes et les fractions *. 

* Ceci explicite les 5 ordres qu’on serait autrement bien en peine de déterminer en CE 5. - Le texte écrit : « les règles de trois », car il y a règle de trois directe et règle de trois inverse. Les « parties aliquotes » sont les diviseurs d’un nombre : il s’agit donc de la décomposition en facteurs. 

CE 23,5 Article 5e De la manière de régler le temps que doivent durer les leçons. 
CE 23,5,1 
Le nombre des écoliers n’étant pas toujours le même dans chaque leçon, mais changeant lorsqu’on change les écoliers de leçon, ou qu’il en vient de nouveaux, ou qu’il s’en retire, le temps que doit employer chaque maître à faire lire les écoliers d’une même leçon ne peut pas être réglé, ni toujours le même ; et il est du devoir du Directeur ou de l’Inspecteur des écoles de régler le temps que doivent employer à lire les écoliers de chaque leçon, dans toutes les classes *. 

* CE 21,2,5 

CE 23,5,2 
Le temps doit être réglé pour * chaque leçon à proportion du temps que le maître doit employer à faire lire, du nombre des écoliers qu’il y a dans chaque leçon, de la facilité ou difficulté que les écoliers ont à lire dans chaque leçon et du nombre des lignes ou environ que chaque écolier doit y lire. 

* ms : par [correction proposée par Frère Anselme] 

147 CE 23,5,3 
Le Directeur ou Inspecteur réglera le temps que doit durer chaque leçon, conformément à la distribution qui en est faite ci-après, à proportion qu’il y aura autant, ou plus, ou moins d’écoliers dans chaque leçon, qu’il n’y * en a dans la distribution suivante : 

* Peut-être faut-il lire : qu’il y en a 
CE 23,5,4 
Douze écoliers peuvent lire facilement chacun 3 fois la ligne dans la carte d’alphabet, en une demi-heure ; dix écoliers peuvent facilement lire chacun 3 lignes dans la carte des syllabes, en une demi-heure ; huit écoliers peuvent facilement épeler chacun 3 lignes dans le [syllabaire, 2e livre] * en une demi-heure ; dix écoliers peuvent facilement épeler et lire ensuite chacun 3 lignes dans le 2e livre, en une demi-heure. 

* Frère Anselme propose de lire « premier livre de lecture », car les deux mots sont barrés. 

CE 23,5,5 
Si tous les écoliers ci-dessus, montant au nombre de 40, sont dans une même classe, il paraît qu’on les pourra tous faire lire dans le temps de l’école après midi, et, comme le matin il y a une demi-heure de temps moins qu’après midi, le maître fera lire les écoliers le matin un demi-quart d’heure moins dans chaque leçon qu’il n’est marqué qu’ils doivent y lire. 

CE 23,5,6 
Il s’ensuit de la distribution faite ci-dessus que, si au lieu de 12 écoliers qui sont dans la carte de l’alphabet, il s’en trouve 18, ils auront 3 quarts d’heure pour y lire ; s’il y en a 15, ils auront une demi-heure et un demi-quart d’heure ; et s’il n’y en a que neuf, on ne leur donnera qu’un quart d’heure et demi pour y lire. On leur augmentera ou diminuera le temps de la lecture, à proportion qu’il y a plus ou moins d’écoliers qui y lisent ; on fera la même chose à proportion dans toutes les autres leçons, soit qu’elles soient en même classe, soit qu’elles soient en différentes. 

CE 23,5,7 
Douze écoliers lisant dans le 3e livre peuvent facilement lire : les commençants chacun 8 lignes et les avancés chacun douze à 15, en une demi-heure. Les écoliers lisant dans le psautier peuvent facilement lire : les lisants par syllabes chacun six lignes, et les lisants par pause, chacun dix lignes en un [quart d’heure] *. 

* complément qui semble imposée par « un ». 

CE 23,5,8 
Les écoliers lisant dans la Civilité peuvent facilement lire, ceux du 1er et 2e ordre chacun 8 lignes, et ceux des autres ordres chacun dix lignes, dans un papier ou parchemin d’une largeur ordinaire, en un quart d’heure. 

CE 23,5,9 
Ainsi, s’il y a dans une classe des écrivains : 50 écoliers assidus, 12 ou 13 lisant dans le 3e livre seul, 12 ou 13 lisant aussi dans le latin, et 20 ou 25 écrivains, dont il y en ait 10 lisant dans les registres, ils auront un quart d’heure après midi pour lire dans les registres, et ensuite une heure pour lire dans le français ; et puis ceux qui lisent dans le latin, y liront pendant un quart d’heure. Tous ceux qui ne lisent que dans le 3e livre liront seulement dans le latin pendant trois quarts d’heure, ensuite ceux qui lisent dans la Civilité y liront pendant un quart d’heure, les lisants dans le français seulement depuis 8 heures 3 quarts jusqu’à 9 heures, et le maître n’ayant que moitié d’écrivains ne corrigera leur écriture que pendant ce temps. Si tous les écoliers écrivent, ils liront le matin 3 quarts d’heure dans le latin et un quart d’heure dans la Civilité ; après midi, une demi-heure dans les contrats, et puis une heure dans le français. 

CE 23,5,10 
Le Directeur ou [l’] Inspecteur des écoles aura égard qu’il ne reste pas de temps aux maîtres après avoir fait lire tous les écoliers, et qu’ils lisent * tous chaque fois à peu près l’un autant que l’autre. C’est pourquoi, s’il y a moins d’écoliers dans chaque classe qu’il n’en faut pour remplir tout le temps qu’on y doit employer à lire, chaque écolier lisant à peu près le nombre de lignes qu’il est réglé qu’ils doivent lire, l’Inspecteur des écoliers veillera à ce que le maître fasse lire à chaque écolier à peu près autant de lignes qu’il sera nécessaire pour occuper tout le temps qui doit être employé à lire dans cette classe, n’y devant point avoir de temps inutile dans aucune classe ou 

148 employé autrement que selon la règle. Si aussi il arrive qu’on soit obligé par nécessité de mettre un plus grand nombre d’écoliers dans une classe qu’on en peut faire lire dans le temps qui doit être employé à lire, chaque écolier lisant à peu près le nombre de lignes qui est réglé, le Directeur ou [l’] Inspecteur des écoles prendra garde que les écoliers de chaque leçon lisent chacun moins de lignes qu’il n’est marqué qu’on doit lire dans la leçon, à proportion que le nombre des écoliers augmentera afin que tous les écoliers puissent lire sans cependant qu’on emploie à la lecture dans cette classe plus que le temps qui y est destiné. 

* ms : restent [correction proposée par Frère Anselme] 

149
CE 24 Chapitre 24e Du changement des écoliers d’une leçon à une autre. 
CE 24,0,1 
L’une des choses des plus de conséquence dans une école est de changer à propos les écoliers de leçon, c’est à quoi l’Inspecteur des écoles aura un très grand soin : pour cet effet, les changements de leçons se feront avec règle et avec ordre et, pour le procurer, [1°.] chaque maître y disposera ses écoliers, ainsi qu’il est marqué dans la première partie * ; 2°. l’Inspecteur fera ces changements, et apportera quelques précautions pour les bien faire ; 3°. il aura égard que les écoliers aient les conditions et qualités nécessaires pour être changés ; 4°. ces changements se feront en un temps et d’une manière réglés. 

* CE 3,1,24… CE 3,1,32 

CE 24,1 Article 1er De ce que l’Inspecteur doit faire avant que * faire les changements de leçons. 
* = avant de faire 
CE 24,1,1 
L’Inspecteur des écoles avertira les maîtres sur la fin de chaque mois, du jour auquel ils devront examiner les écoliers qui pourront être changés * ; ensuite ils conviendront avec eux de ceux qui ne seront point changés, soit pour incapacité, soit pour cause d’absence, ou manquement de piété ou de modestie, ou à raison de leur paresse et négligence, soit parce qu’ils sont trop jeunes, ou enfin pour aider à maintenir la leçon et à l’entretenir dans le bon ordre **. 

* CE 3,1,7 

** CE 3,1,30 

CE 24,1,2 
L’Inspecteur prendra cependant bien garde de ne pas faire rester un écolier dans une même leçon, ou dans le même ordre de leçon, lorsqu’il sera capable d’être changé, que l’écolier n’en soit très content, et c’est ce qu’il fera en sorte de procurer avec bien de l’adresse, conjointement avec les maîtres, soit par des récompenses, ou en lui donnant quelque office, si ce n’est qu’il fasse rester cet écolier pour cause d’absence, de négligence et de paresse, ou pour quelque défaut considérable, qu’il prendra pour prétexte, quand il en trouvera l’occasion. 

CE 24,1,3 
L’Inspecteur, s’il est Directeur, assignera ensuite aux maîtres le jour auquel ils feront leur mémoire *, pour le lui pouvoir donner avant le changement de leçon ; et, s’il n’est pas Directeur, il priera le Directeur de le marquer ; et, lorsqu’il recevra les mémoires des maîtres, il prendra d’eux l’éclaircissement et les lumières qui lui seront nécessaires, pour ne se pas tromper dans le changement. 

* petit rapport sur un sujet précis ; ici, sur les élèves aptes à changer de leçon. 

CE 24,1,4 
L’Inspecteur ensuite avertira les écoliers de chaque école, du jour auquel il changera de leçon dans chaque école, afin que tous se puissent trouver à l’école, et avertira que ceux qui ne s’y trouveront pas, lors du changement, ne seront pas changés avant la fin du mois suivant. 

CE 24,1,5 
L’Inspecteur, dans le changement des leçons, n’aura aucune acception de personne *, n’aura égard à aucune recommandation, et ne changera aucun écolier de leçon et d’ordre, qu’il n’ait la capacité et toutes les conditions qui sont exprimées dans l’article suivant. Il prendra aussi garde très exactement que les maîtres ne lui présentent point d’écoliers pour être changés de leçon ou d’ordre de leçon, qu’ils n’en soient très capables ; il fera le changement de leçon, dans toutes les écoles et classes, chaque fois dans le même ordre, commençant toujours par le même ordre et par la même classe, et finissant ainsi toujours par la même. Il commencera dans chaque école par la plus basse et finira par la plus haute, et commencera aussi dans chaque classe par la plus basse leçon et par l’ordre des commençants dans les leçons. 

* CE 21,2,12 

150 CE 24,2 Article 2e Des qualités et conditions que les écoliers doivent avoir pour être changés de leçon. 
CE 24,2,1 
Il est d’une très grande conséquence de ne jamais mettre aucun écolier dans une leçon dont il n’est pas encore capable, parce que autrement on le mettrait en état de ne pouvoir jamais rien apprendre, et dans le danger de demeurer toute sa vie dans l’ignorance. C’est pourquoi, on ne doit pas avoir égard à l’âge, à la grandeur *, ni au temps qu’il y a qu’un écolier est dans une leçon, lorsqu’on le veut faire passer à une autre plus avancée, mais seulement à sa capacité ; ainsi, par exemple, avant que de faire lire un écolier par pause, il est nécessaire qu’il sache parfaitement épeler et lire par syllabes **. 

* la taille 
** On retrouve la progressivité de la méthode, qui interdit de sauter une étape (cf. CE 22,4,13). 

CE 24,2,2 
À l’égard des petits qui ont beaucoup d’esprit et de mémoire, il ne les faut pas toujours changer lorsqu’ils en sont capables, parce que autrement ils ne viendraient pas assez longtemps à l’école *. C’est cependant ce qui serait à souhaiter, et ce qu’il faut tâcher de procurer autant qu’on le pourra, sans néanmoins mécontenter les parents. Il faut cependant éviter les deux extrémités : car il n’est pas à propos de tenir trop longtemps un écolier dans une leçon, de peur qu’il se dégoûte, lui et ses parents, comme il n’est pas à propos de trop avancer ceux qui sont trop petits et trop jeunes, ou qui n’en sont pas capables, pour les raisons qui ont déjà été rapportées. Les conditions et qualités qu’il faut qu’un écolier ait, pour être changé de leçon à une autre, sont les suivantes : 

* C’est la formation de la personne qui demande du temps, parfois plus que l’apprentissage technique de la lecture et de l’écriture. D’ailleurs presque tout cet article porte sur des conditions de temps. 

CE 24,2,3 
Ceux qui auront manqué de modestie et de piété, ou qui auront été négligents et paresseux à étudier et à suivre, ne seront changés qu’avec de grandes difficultés, et seront examinés avec une plus grande rigueur et exactitude que les autres, et, s’ils retombent le mois suivant dans la même faute, ils ne seront point changés la première fois suivante, quelque capacité qu’ils aient. 

CE 24,2,4 
Ceux qui se seront absentés 5 jours pleins, c’est-à-dire dix fois de l’école pendant le mois, avec permission, ne seront point changés de leçon à la fin du mois quand même d’ailleurs ils en seraient capables. [CE 16,4,4] 

CE 24,2,5 
Ceux qui se seront absentés 2 jours pleins, c’est-à-dire quatre fois de l’école, pendant un mois, sans permission, ne seront point changés de leçon, ni d’ordre de leçon. Ceux qui seront venus tard six fois pendant le mois, ne seront pas changés. [CE 16,4,5] 

CE 24,2,6 
On ne changera aucun écolier d’une leçon à une autre, qu’il n’ait passé par tous les 3 ordres de commençants, de médiocres et d’avancés. On ne changera pas non plus aucun écolier de leçon, ni d’ordre de leçon, qu’il n’y ait resté * autant de temps qu’il est marqué qu’il doit y être. 

* Rester : Ce verbe, qui se conjugue d’ordinaire avec l’auxiliaire être, prend l’auxiliaire avoir quand on veut exprimer que le sujet n’est plus au lieu dont on parle, qu’il n’y était plus ou qu’il n’y sera plus à l’époque dont il s’agit (Littré) 

CE 24,2,7 
Les écoliers ne seront point changés de la carte d’alphabet qu’ils n’y aient lu au moins pendant deux mois, c’est-à-dire qu’ils n’aient lu chaque ligne au moins pendant une semaine, et le reste des deux mois l’alphabet tout entier. Ils ne seront point changés de la carte des syllabes qu’ils n’y aient lu au moins pendant un mois. 

CE 24,2,8 
Ceux qui lisent dans le syllabaire ne seront point changés qu’ils n’y aient lu au moins pendant cinq mois, deux mois dans chacun des deux premiers ordres et un mois dans le 3e. 

151 CE 24,2,9 
Ceux qui épellent dans le 1er livre ne seront point changés qu’ils n’y aient lu au moins trois mois, un mois dans chaque ordre de cette leçon. 

CE 24,2,10 
Ceux qui épellent et lisent dans le 2nd livre ne seront point changés qu’ils n’y aient lu autant de temps. Ceux qui ne font que lire sans épeler dans le 2nd livre ne seront point changés qu’ils n’y aient lu autant de temps. 

CE 24,2,11 
Ceux qui lisent dans le 3e livre y seront au moins six mois : deux mois dans chaque ordre, avant que de pouvoir être changés de leçon ; ceux qui lisent dans le latin, ne liront point par pause, qu’ils n’aient lu au moins deux mois par syllabe, et ne seront point changés, qu’ils n’aient lu au moins 4 mois par pause : deux mois dans l’ordre des médiocres, et deux mois dans celui des parfaits. 

CE 24,2,12 
Ceux qui lisent dans la Civilité ne seront point changés du 1er au 2nd ordre qu’ils n’y aient lu au moins deux mois, et resteront ensuite dans le 2nd ordre autant de temps qu’ils continueront de venir à l’école. Ceux qui lisent dans les registres ne seront point changés du 1er au 2nd ordre, qu’ils n’y aient lu au moins 3 mois ; ce qui s’observera aussi dans le changement des quatre ordres suivants. Lorsqu’ils seront dans le dernier ordre, ils y resteront autant de temps qu’ils continueront de venir à l’école. 

CE 24,2,13 
Les écoliers ne seront point changés du 1er ordre d’écriture, dans lequel on apprend à bien tenir le corps et la plume, et à faire les deux mouvements droit et circulaire, qu’ils n’aient été au moins un mois dans cette leçon. Ceux du 2nd ordre des écrivains, qui écrivent les cinq lettres c, o, i, f, m, ne seront point changés, qu’ils ne les aient écrites au moins pendant 3 mois 

CE 24,2,14 
Ceux qui sont dans le 3e et 4e ordre, et qui écrivent les alphabets liés, une page ou une ligne de chaque lettre *, ne seront point changés, qu’ils ne les aient écrits au moins pendant six mois, une page de chaque lettre pendant 4 mois, et ensuite une ligne de chaque lettre pendant deux mois. 

* ms : ligne ; on corrige en suivant le Frère Anselme. 

CE 24,2,15 
Ceux qui écrivent l’alphabet lié tout entier sur chaque ligne *, ne seront point changés qu’ils ne l’aient écrit pendant 3 mois. Ceux qui écrivent en ligne du gros caractère de compte ** ne seront point changés, qu’ils ne l’aient écrite au moins pendant 3 mois. 

* CE 4,4,10 : il s’agit du 5e ordre. 

** CE 4,4,11 : c’est au 6e ordre. 

CE 24,2,16 
Ceux du 7e ordre, qui écrivent de la lettre de finance, ne seront point changés, pour écrire de la minute et en lettre courante, qu’ils n’aient écrit dans ce 6e ordre au moins pendant six mois *. 

* En CE 4,4,12 et CE 23,3,10, « minute » est en 8e ordre. La mention « ce 6e ordre » s’explique difficilement. 

CE 24,2,17 
Ceux du 1er et du 2nd ordre de l’arithmétique, qui apprennent l’addition et la soustraction, ne seront point changés, qu’ils ne les aient faites * l’une et l’autre, au moins pendant deux mois. 

* ms : « qu’ils ne l’aient finies ». Vu la phrase suivante, il faut lire « les... faites ». 

CE 24,2,18 
Ceux du 3e ordre, à qui on enseigne la multiplication, ne seront point changés, qu’ils ne l’aient faite au moins pendant trois mois. Ceux du 4e ordre, qui font des règles de division, ne seront point changés, pour faire des règles de trois, qu’ils ne se soient appliqués aux divisions simples au moins pendant 4 mois. 

152 CE 24,3 Article 3e * De la capacité que doivent avoir les écoliers pour être changés de leçon de lecture. 
* ms porte par erreur : Art. 4e. D’où le décalage des numéros suivants. 

CE 24,3,1 
Les écoliers qui apprennent l’alphabet, pour être changés de ligne *, doivent si bien savoir toutes les lettres, qu’ils les prononcent toutes, sur-le-champ, et qu’ils n’hésitent sur aucune, aussitôt qu’elle leur sera montrée, sans ordre et sans suite, et ils ne seront point mis à la carte des syllabes, qu’ils ne nomment toutes les lettres de l’alphabet, telles qu’elles soient **, promptement, et sans hésiter. 

* On apprend d’abord « une ligne de petites et de grandes lettres » (CE 3,2,8) avant de passer à la suivante. 

** = quelles qu’elles soient 

CE 24,3,2 
Ceux [qui] lisent dans la carte des syllabes, ne seront point mis au syllabaire, qu’ils n’épellent, parfaitement et couramment, toutes les syllabes, qui sont dans cette carte ; à l’égard des épelants et lisants, tant dans le syllabaire que dans les autres livres, quels qu’ils soient, ils ne pourront être changés, du 1er au 2nd ordre des épelants et lisants dans ce livre, que lorsqu’ils ne feront que très peu de fautes, c’est-à-dire une ou 2. 

CE 24,3,3 
Ceux qui seront dans le 2nd ordre des épelants ou lisants dans chaque livre, ne seront point mis dans le 3e ordre, que lorsqu’ils ne feront plus ordinairement aucune faute en y lisant, et que les fautes qu’ils y feront (s’ils y en font), outre qu’elles seront très rares, ils ne les fassent que par surprise, et non pas par ignorance. 

CE 24,3,4 
Ceux qui seront dans le 3e ordre des épelants ou lisants dans quelque livre que ce soit, ne seront point changés et mis dans une autre leçon, qu’ils n’y lisent parfaitement dans celle-là * ; que si, par exemple, ils épellent, il faut que, pour être changés de leçon, ils épellent parfaitement, sans jamais être obligés de chercher ou de deviner les syllabes ; de même, s’ils lisent par syllabes, il faut qu’ils ne fassent pas sonner deux syllabes comme une seule, et qu’ils soient accoutumés, depuis environ 15 jours ou 3 semaines, à bien prononcer, hardiment et distinctement, toutes les syllabes, sans qu’ils y trouvent aucune difficulté pour être en état de commencer à lire par pause. 

* Il est difficile de savoir qui est « celle-là ». Peut-être est-ce « la leçon du 3e ordre ». 

CE 24,3,5 
Ceux qui lisent par pause, pour être changés du 1er au 2nd ordre, il faut qu’ils ne fassent plus aucune faute dans la ponctuation, c’est-à-dire qu’ils fassent des pauses où il en faut, qu’ils n’en fassent pas où il n’en faut pas, et qu’ils les fassent chacune aussi longue qu’elles doivent l’être. Et pour quitter le 3e ordre pour être mis en latin *, il faut qu’ils lisent parfaitement, distinctement et intelligiblement, et qu’ils sachent très bien les prononcer. 

* On dit aujourd’hui : « au latin ». 

CE 24,3,6 
À l’égard des écoliers lisant dans le latin, pour être mis du 1er au 2nd ordre, il faut qu’ils distinguent et lisent bien les syllabes, sans y faire ordinairement aucune faute ; et pour être changés du second au 3e ordre, il faut qu’ils puissent lire par pause, sans faire ordinairement aucune faute, ni à l’égard des mots, ni à l’égard des pauses ; et pour être changés de cette leçon et mis à l’écriture, il faut qu’ils lisent parfaitement et couramment. 

CE 24,3,7 
Les lisants dans la Civilité, pour être mis dans le 2nd ordre, doivent ne faire ordinairement aucune faute. Les lisants dans les registres ne pourront être changés d’une leçon à une autre, qu’ils ne lisent couramment les registres dans lesquels ils liront, c’est-à-dire sans hésiter, et sans y faire ordinairement aucune faute. 

153 CE 24,4 Article 4e De la capacité que doivent avoir les écoliers pour être changés des leçons d’écriture. 
CE 24,4,1 Section 1re De la capacité que doivent avoir les écoliers pour être changés du 1er au 2nd ordre des écrivains, et du 2nd au 3e ordre. 
Ceux qui commencent à écrire, et apprennent à bien tenir le corps et la plume, et à faire les deux mouvements droit et circulaire, ne seront point changés qu’ils ne tiennent bien leur corps et leur plume, et qu’ils ne fassent ces deux mouvements avec facilité. L’Inspecteur des écoles, pour cet effet, les leur fera faire, et prendra garde, en même temps, s’ils tiennent bien leur corps et leur plume. Ceux qui commencent à former des lettres et ont pour leçon les cinq lettres : c, o, i, f, m, ne seront point changés qu’ils ne donnent à ces lettres la forme qui leur convient. [CE 23,3,3] 

CE 24,4,2 
L’Inspecteur des écoles examinera pour cet effet leurs papiers, et si les lettres ont ordinairement leur forme, et n’ont pas les défauts ci-après exprimés. 

CE 24,4,3 
Que l’o ne soit pas renversé vers la gauche, ou penché à droite, qu’il n’ait pas plus de délié que de plein, qu’il ne soit pas trop large ou trop étroit, trop rond ou trop plat, trop long ou trop court, qu’il ne soit pas bossu, que les déliés ne soient pas à côté et les pleins dessous, mais que les pleins à côté et les déliés dessus et dessous ; qu’il ne soit point pointu par le haut ou par [le] bas, qu’il soit penché à gauche d’un bec de plume, qu’il soit entièrement * fermé par en haut, et non pas ouvert. 

* ms : extrêmement ; Frère Anselme propose de lire : entièrement 
CE 24,4,4 
Que l’i ne soit pas penché à droite, ni à gauche, qu’il soit tiré droit, qu’il soit délié en haut, ne soit pas tiré de travers, mais en montant et creusant de gauche à droite ; que son délié soit long de deux becs de plume, que son talon ne soit pas écrasé, mais rond, qu’il ne soit pas trop grand, mais qu’il soit de la longueur du bec de la plume, que sa liaison soit large de deux becs de plume, et non pas montante comme si on voulait lier un i avec une autre lettre is * ; qu’il ne soit pas pointu, ni trop carré, mais qu’il soit de la largeur du bec de la plume. 

* On peut comprendre : comme la liaison entre i et s, en se rappelant que le s de l’époque [ƒ] avait une forme proche du f. 

CE 24,4,5 
Que l’f ne soit pas trop tiré à droite, ni trop à gauche, mais qu’elle soit penchée à gauche d’un bec de plume ; que la tête ne soit pas plate, mais ronde, et ne soit pas plus large que quatre becs de plume ; qu’elle commence par un plein carré et non pas par une boucle pochée, que ce plein rentre en dedans et regarde le corps de l’f en dedans à droite du côté du corps de la lettre, et ne tire point droit en allant à gauche ; que la largeur soit d’un corps et demi, c’est-à-dire six becs de plume et la hauteur de trois becs de plume, qu’il y ait deux déliés dans l’f, l’un à la tête et l’autre à la queue en tournant à gauche f, que la flèche ne soit pas tirée en descendant, ni en montant, qu’elle ne tranche pas l’f, et ne soit pas faite du plein de la plume, qu’elle soit déliée et longue de deux becs de plume. 

CE 24,4,6 
À l’égard de l’m, que les trois jambages ne soient tirés l’un à droite et l’autre à gauche, mais qu’ils soient tirés tous droits en parallèle, que l’un ne descende point et que l’autre ne monte point ; mais qu’ils soient tirés tous trois égaux en hauteur et sur une même base, que les déliés ne sortent pas du milieu du jambage et n’entrent pas aussi dans le milieu du jambage suivant, mais qu’ils * sortent du pied et montent à la tête immédiatement ; que les déliés ne soient pas faits en arrondissant de droite à gauche, ni en serpentant et non pas en ligne concave mais un peu en ligne convexe ; que les déliés ne soient pas gros mais fins, que les talons ne soient pas faits en crochet comme celle-ci. 

* ms : « qu’elles ». Il s’agit des déliés (ou peut-être des jambages). 

CE 24,4,7 Section 2e De la capacité que doivent avoir les écoliers pour être changés du 3e au 4e ordre. 
Pour être changés du 3e ordre des écrivains, qui font une page de chaque lettre liée à l’alphabet, au 4e, qui est de ceux qui font une ligne de chaque lettre liée l’une après l’autre, il faudra que les écrivains sachent donner à toutes les lettres de l’alphabet la véritable forme, et qu’ils fassent une liaison d’une lettre à une autre, en la manière qu’il convient de les faire ; que la première partie de 

154 l’a, qui est la rondeur, ne soit pas trop large, qu’elle ait la même forme que l’o, que la 1re partie soit noyée dans le plein de l’o, en commençant par un délié comme pour en faire un e, c, que le haut et le bas de la 2e partie soient séparés d’un bec de plume tant en haut qu’en bas de l’extrémité de la 2e partie ; que cette 2e partie de l’a ne monte pas plus haut et ne descende pas plus bas que la 1re partie. 

CE 24,4,8 
Que la tête du b soit comme celle de l’f, qu’il soit tiré droit, en arrondissant en bas, comme pour faire un o, b, en montant d’un revers de plume, comme pour toucher le droit du b, en sorte qu’il y ait un bec et demi de plume entre le droit et le revers du b ; dans le milieu qu’il y ait trois becs de plume entre la tête et le bas, que sa rondeur d’en bas ne soit pas trop large, ni trop pointue, ni montée toute droite, mais qu’elle soit en arrondissant de droite à gauche. 

CE 24,4,9 
Que la tête du c soit comme celle de l’f, que le délié soit de même, et qu’il soit tiré à gauche en arrondissant, et non pas tout droit, finissant par une liaison fine, c. 

CE 24,4,10 
Que le bas du d soit comme un o, aussi haut et aussi large, et que sa queue monte au-dessus autant que sa rondeur, c’est-à-dire de la hauteur d’un o, non point toute droite, mais en arrondissant de gauche à droite. 

CE 24,4,11 
Que l’e soit comme le c, excepté la tête ; que son chaperon soit comme la première partie d’un r brisé, commençant par un délié et finissant par un délié, qu’il soit rond et non droit, penché à gauche d’un bec de plume, et non pas tiré à droite. 

CE 24,4,12 
Que l’f soit comme il a été dit dans l’article précédent *. 

* « l’article précédent », c’est en fait « la section précédente », CE 23,4,5. Ceci vaut aussi pour les références analogues qui vont suivre. 

CE 24,4,13 
Que la première partie du g soit formée comme l’o, que la seconde partie soit la queue. Il faut qu’en faisant la seconde partie du g pour la joindre avec la première, le plein de la 1re partie soit noyé dans le plein de la 2e, et que la 2e partie commence au quart du corps de la lettre par le haut, et que sa pointe paraisse au dehors de la moitié d’un bec de plume. 

CE 24,4,14 
Que la 1re partie de l’h soit comme un l, excepté le bas, qui doit être tiré droit sans crochet et sans liaison, finissant par un plein carré ; que la 2e partie commence au milieu de la 1re, que son délié commence au quart en tirant de bas en haut, h, et qu’il soit fait en arrondissant comme pour faire un p, qu’elle ne soit point trop plate, et que son ventre n’avance pas plus que sa tête, h ; que l’extrémité de la queue tombe vis-à-vis de la première partie, qu’elle descende au-dessous du corps de quatre becs de plume. 

CE 24,4,15 
Que l’i soit formé comme il a été dit en l’article précédent. 

CE 24,4,16 
Que l’l soit comme la 1re partie de l’h, excepté qu’il faut qu’elle soit arrondie en bas, que son arrondissement soit de la largeur du bec de la plume, avec une liaison d’attente, que son arrondissement ne soit pas trop large, ni trop tiré à droite, ni trop écrasé. 

CE 24,4,17 
Que l’m soit formé comme il a été dit en l’article précédent. 

CE 24,4,18 
Que l’n initiale soit formée comme l’m sinon que l’n n’a que deux jambages, et l’m trois ; que la 1re partie de l’n finale soit formée comme un i, excepté que le bec doit finir par un plein carré sans liaison, et que la 2e partie se commence par le milieu de l’i, et se termine comme la 2e partie de l’h ; n étant égale en hauteur à la première partie. 

CE 24,4,19 
Que l’o soit formé comme il a été dit dans l’article précédent. 

155 CE 24,4,20 
Que la tête du p commence par un revers de plume descendant, en penchant du côté gauche et arrondissant sa queue comme la queue d’un f ; que la tête ne soit pas trop plate, qu’elle commence par un délié, en allant de droite à gauche et retournant de gauche à droite; que la 2e partie commence en entrant dans la 1re sur le bec de la ligne, au bas du corps des lettres, o *, qu’elle ne commence point par un délié, mais par un plein noyé dans le plein de la queue et qu’elle finisse par un plein vis-à-vis la tête ; qu’elle soit égale en hauteur à la tête, et non plus haute, ni plus basse, et qu’entre la hauteur de la 1re et seconde partie, il y ait ouverture d’un bec et demi de plume au plus, que sa queue ne soit pas trop tirée vers la gauche, qu’elle ne soit pas aussi trop courte, qu’elle ne passe pas ordinairement la tête, lorsqu’elle [est] fort large, et qu’elle ait un corps et demi de largeur soit que la tête soit large ou étroite. 

* Le o que l’on trouve ici et en plusieurs endroits devant une autre lettre (voir CE 24,4,25.28), semble indiquer la taille du « corps des lettres » dont il est question : cela donne l’échelle. 

CE 24,4,21 
Que la première partie du q soit formée comme un o, que la 2e commence par une petite pointe, que son plein soit noyé dans le plein de l’o, comme la seconde partie d’un g, et qu’elle descende plus bas que le corps des lettres d’un corps et demi, que la queue soit tirée droite et un peu appuyée en tirant le bout, qu’il n’y ait point de crochet en bas. 

CE 24,4,22 
Que l’r ronde soit comme le bas d’un b, v et n’ait ni plus ni moins d’ouverture par en haut, que sa liaison soit comme celle du haut de l’i, v ; que la tête de l’r brisée commence par un délié en entrant de gauche à droite, et faisant au bout de ce délié le chaperon d’un e sans quitter la plume, et qu’elle passe par derrière la 2e d’un bec de plume, que sa 2e partie commence comme la 2e partie d’un c, et qu’elle rentre dans la 2nde déliée de sa tête, arrondissant à gauche et finissant par une liaison d’attente, comme on forme un c. 

CE 24,4,23 
Que la tête de l’s initiale soit comme la tête de l’fs *, que son corps soit tiré un peu à droite, et sa 2e partie arrondie tournant à gauche, et que sa hauteur soit de deux corps d’écriture, et sa queue comme celle d’un f, et que sa tête avance en devant de deux becs de plume; qu’elle ne soit pas penchée à droite, ni trop à gauche, que son ventre n’avance pas en devant, vis-à-vis la tête, qu’elle ne penche pas aussi comme une f ; que l’s médiale ** commence par un délié qui monte de gauche à droite et que son ventre soit tiré vers la droite, et sa queue vers la gauche en arrondissant, qu’elle ne soit pas plus large qu’un o, et qu’elle ne passe pas au-dessus du corps de l’écriture plus qu’un bec de plume. 

* CE 24,6,6 : c’est un caractère lié spécial. 

** = à l’intérieur d’un mot, pas l’s initiale ni finale. 

CE 24,4,24 
Que les deux parties de l’s finale soient formées comme un e a, et qu’il y ait en haut entre les deux parties le chaperon d’un a, que la première partie descende plus bas que la seconde d’un demi-bec de plume, que sa 2e partie monte plus haut d’un bec de plume que la 1re, que le chaperon soit entre les deux parties, et que son délié entre dans le délié de la seconde partie d’un bec de plume au-dessus du haut, et monte aussi haut que la 1re partie. 

CE 24,4,25 
Que le t initial et médial soit tiré droit, sans délié par le haut, et ait une liaison par le bas comme celle d’un i, que sa flèche soit comme celle de l’f, un demi-corps au-dessous du haut, et immédiatement en haut du corps des lettres o, t, en sorte que ce t ait de hauteur deux becs de plume plus que les autres lettres ; que le t final soit formé comme un j excepté qu’au bas on doit tirer un petit trait tout droit d’un délié. 

CE 24,4,26 
Que l’u soit formé comme deux i joints ensemble, aussi éloignés l’un et l’autre que les deux jambages d’un n, c’est-à-dire de deux becs de plume, et que la liaison qui lie les deux jambages 

156 aille du bas du premier jambage au tiers du 2e ; que l’u initial soit formé comme un r brisé, excepté qu’on y doit ajouter le revers d’un o, qu’il y ait cinq becs de plume en largeur et quatre en hauteur. 

CE 24,4,27 
Que l’x soit formé comme deux c, l’un à droite et l’autre à gauche, sinon que la tête de celui qui est à revers doit être en bas, et que les deux pleins soient noyés l’un dans l’autre et qu’ils ne paraissent que comme un plein ; qu’ils ne passent pas l’un au travers de l’autre, et que l’une des parties ne passe pas l’autre, soit par en haut, soit par en bas. 

CE 24,4,28 
Que la partie de l’y soit comme une [n] * courbée, commençant par un délié qui monte de gauche à droite, se continuant par un plein tirant et descendant de gauche à droite, et finissant à droite en arrondissant, et en baissant aussi par un plein carré à peu près comme la queue d’un petit d, qui n’a que deux hauteurs, sinon que la 1re partie de l’y baisse un peu davantage sur la gauche, plus à peu près de deux becs de plume, et que la 2e partie commence par un délié, comme la queue d’un j, un peu plus penché et plus délié et qu’elle commence en entrant dans le milieu de la 1re partie, et qu’elle se joigne par le bas, et que les deux parties jointes ensemble jusqu’à la queue n’aient de hauteur qu’un corps d’écriture et en largeur que celle d’un m ; que l’y ne soit pas trop droit, et que le corps n’ait qu’une largeur d’o, que la 2e partie ne monte pas plus en haut et ne descende pas plus bas que la 1re, et qu’il y ait du jour entre les deux parties dans le milieu de deux becs de plume, que sa ligne tirée du haut en bas du corps ne soit pas trop droite, que sa queue n’avance pas plus bas que la tête plus de deux becs de plume, qu’elle ne soit pas moins longue que d’un corps et demi d’écriture au-dessous du corps des lettres o v y. 

* ms : « une courbée ». Il manque manifestement un mot : on propose n. 

CE 24,4,29 
Que le z initial commence comme un r brisé, tirant ensuite une petite ligne du haut en bas, de droite à gauche, et finisse par une queue de la largeur d’un m en forme d’un o non formé; que le z médial et final commence par un e à revers sans être fini à la hauteur de deux becs de plume et finisse comme un s médial, et qu’il n’ait aucun défaut de ceux qui sont marqués dans l’s médial, que le chaperon ne soit pas trop long ni séparé de la première partie, qu’il ne soit pas bouché, que les deux parties ne soient pas séparées l’une de l’autre, et qu’il n’y ait qu’un bec de plume entre les pleins tant par le haut que par le bas. 

CE 24,4,30 
À l’égard des liaisons, l’Inspecteur ne changera pas ceux de ce 3e ordre qu’ils ne les fassent bien nettes et bien déliées, et qu’elles ne soient pas ordinairement trop grosses, et que cependant elles paraissent suffisamment. 

CE 24,4,31 
Il aura aussi égard qu’elles soient bien situées, qu’elles soient toutes des pieds à la tête *, io, excepté ** celles de l’e qui, à cause de son chaperon, se lie de tête à tête avec toutes sortes de lettres, et de l’o qui ne se lie qu’improprement, et qui est toujours des deux tiers à la lettre qui le suit, en sorte que la liaison prenne seulement du commencement de la lettre, comme on ferait une liaison d’attente qui ne fait que toucher l’o légèrement. 

* = du bas d’une lettre au haut de la suivante 

** ms : « des pieds à la tête, io excepté, ». Il semble qu’il faille lire : que les liaisons « soient toutes des pieds à la tête, io ; excepté celles de l’e « 

CE 24,4,32 
L’Inspecteur ne changera pas non plus ceux de cet ordre qu’ils ne sachent les lettres qui dérivent d’o, i, f *, et de quelle manière elles en dérivent, et qu’ils ne les puissent former d’eux-mêmes. 

* ms : « d’o,f, ». Cf. CE 4,4,6 : on peut penser que i a été oublié. 

CE 24,4,33 Section 3e De la capacité que doivent avoir les écoliers pour être changés du 4e ordre des écrivains et des suivants. 
Ceux qui sont dans le 4e ordre des écrivains, qui font une ligne de chaque lettre liée l’une avec l’autre, ne seront point changés, qu’ils ne sachent donner aux lettres la situation et l’égalité qui leur convient ; ainsi il faudra pour être [changés] * que, dans le caractère rond, ils donnent aux lettres quatre becs de plume en carré. 

157* CL 24 : [changé] 

CE 24,4,34 
Que les queues de ces lettres g, p, q, y aient un corps et demi, c’est-à-dire six becs de plume au-dessous du corps des lettres... que les queues de l’f, de l’h, de la grande s et du z, aient seulement un corps au-dessous des lettres. 

CE 24,4,35 
Que les têtes du b, de l’f, de l’h et de l’l et de la grande S aient seulement un corps au-dessus du corps des lettres. 

CE 24,4,36 
Que la tête du petit t initial et médial n’ait qu’un bec de plume par-dessus. 

CE 24,4,37 
Que tous les corps des lettres soient sur une même ligne, et que les lignes soient droites, et que pas une hors celles qui ont des queues ne passent les autres par haut ni par bas. 

CE 24,4,38 
Que les lettres ne soient posées de travers, ni penchées à droite, mais droites, que toutes les lettres pour le corps soient d’égale hauteur et grosseur. 

CE 24,4,39 
Ceux qui sont dans le 5e ordre des écrivains, qui écrivent toutes les différentes sortes de lettres, ne faisant que comme un mot dans une même ligne, ne seront point changés et mis au 6e ordre, pour écrire des discours formés, qu’ils n’éloignent les lettres les unes des autres autant qu’elles le doivent être et non pas davantage, et ainsi que tout le corps de leurs lettres ait seulement un bec et demi de plume de distance, hormis la brisée et une autre qui la précède. 

CE 24,4,40 
Qu’entre un jambage et une rondeur, il y ait de même un bec et demi de plume, hormis entre l’e, le c, l’o et l’y, qu’il ne doit y avoir qu’un bec de plume de distance. 

CE 24,4,41 
Que les mots soient éloignés l’un de l’autre de la largeur d’un m, c’est-à-dire de huit becs de plume, que les lignes soient éloignées l’une de l’autre de quatre corps d’écriture. 

CE 24,4,42 
Ceux de cet ordre ne seront point non plus changés qu’on ne remarque dans leur caractère de la fermeté, de la hardiesse et du dégagement. Pour cet effet, l’Inspecteur exigera d’eux, pour être mis dans le 6e ordre, que, dans les lettres, les jambages soient tirés droit, et ne soient penchés ni à droite, ni à gauche ; que les o ne soient ni cassés, ni brisés, ni bossus, ni pointus, en bas ni en haut, et que toutes les lettres ne soient ni molles, ni tremblées, ni entassées. Qu’ils paraissent faire les lettres avec hardiesse et liberté ; qu’elles aient de l’air et de la grâce, et qu’ils passent facilement d’une lettre à une autre. 

CE 24,4,43 
Ceux qui sont dans le 6e ordre des écrivains, et qui écrivent des discours formés en gros caractère de compte, ne seront point changés, pour écrire en caractère de finance, qu’ils ne les forment avec la même facilité, hardiesse et dégagement, qu’il est marqué de ceux de l’ordre précédent doivent écrire leur alphabet pour être changés. Il faut qu’ils aient les mêmes conditions qui sont exprimées dans l’ordre précédent. 

CE 24,4,44 
Ceux de l’ordre suivant seront changés, selon la prudence de l’Inspecteur, lorsqu’ils écriront bien facilement : ceux du 7e ordre en caractère de finance, et ceux du 8e en minute posée. 

CE 24,4,45 Section 4e De la capacité que doivent avoir les écoliers qui écrivent en lettre bâtarde, pour être changés. 
À l’égard de ceux qui écrivent en lettre bâtarde, après avoir écrit de la lettre ronde, ceux du 1er ordre, c’est-à-dire ceux qui apprennent à former les lettres bâtardes, ne seront point changés qu’ils ne leur donnent la forme qui leur convient, qu’ils ne les penchent à gauche qu’autant qu’elles le doivent être, ni plus ni moins, c’est-à-dire de trois becs de plume; qu’ils ne leur donnent une bonne 

158 situation, en sorte que tous les corps des lettres soient sur une même ligne, et que toutes les lignes soient droites, par exemple : Vous ne savez ce [que nous] avons ordonné *. 

* C’est apparemment le seul exemple qui ne soit pas tiré de l’Écriture sainte [CE 4,2,26]. 

CE 24,4,46 
Qu’ils ne donnent au corps des lettres la hauteur et la largeur qui leur est propre, qui consiste pour la hauteur en 7 becs de plume m... et la largeur en 5 m ; qu’ils ne fassent bien les liaisons, qui doivent être tirées du pied de la lettre précédente au milieu de la suivante m, excepté dans la liaison de quelques lettres comme de celles-ci : x, y, z, qui se prennent du pied de la précédente à la tête de ces trois. 

CE 24,4,47 
Voici comme il faut que les lettres bâtardes soient formées pour être bien, et ce qu’il y faut observer en chaque lettre pour changer ceux qui apprennent à les former. 

CE 24,4,48 
Que toutes les rondeurs et demi-rondeurs soient ovales et non pas rondes ; que l’a, le c et le g, la tête de l’f et du q se commencent par son plein, non point par un délié, et sa seconde partie comme un t, carré par haut et rond par le bas. 

CE 24,4,49 
Que l’e commence par un délié et par une boucle. 

CE 24,4,50 
Que le d, l’o et l’f final se commencent par un délié ; que l’o seul et l’u finissent par un plein. 

CE 24,4,51 
Que le corps de l’h soit un c à revers, commençant par un délié et finissant par une boucle. 

CE 24,4,52 
Que les m et les n soient rondes par haut et carrées par en bas, et que tous les déliés soient au milieu entre les deux membres ; que ces quatre lettres i, l, t, u soient rondes par bas et carrées par en haut, et que r droite soit carré par haut et par bas, et que son 2nd membre prenne du milieu du 1er, commence par un délié et finisse par un plein en arrondissant par en haut. 

CE 24,4,53 
Que les queues de ces lettres se tiennent droites ; les queues du p et y se peuvent tirer droites ou rondes. 

CE 24,4,54 
Que le corps de l’y soit comme un v, excepté que la 1re partie commence par un délié de gauche à droite en arrondissant. 

CE 24,4,55 
Tout le reste de la forme de chaque lettre bâtarde qui n’est point marquée ci-dessus, se fait comme dans la lettre ronde, hormis qu’elles doivent être, non point droites, mais penchées, autant qu’il est dit ci-dessus. 

CE 24,4,56 
Pour changer ceux du 2e ordre et les mettre au 3e, l’Inspecteur observera les mêmes choses qui ont été dites à l’égard du changement de ceux du 5e ordre des écrivains en lettre ronde au 6e, sinon qu’il faut que les lignes en lettres bâtardes soient éloignées l’une de l’autre de tout le corps d’écriture seulement. 

CE 24,4,57 
Pour changer ceux du 3e ordre et les mettre au 4e, on observera aussi les mêmes choses que dans le changement du 6e au 7e ordre en lettre ronde, et on changera ceux du 4e pour les mettre au 5e, comme si en lettre ronde on changeait ceux du 7e ordre pour les mettre au 8e, n’y ayant point tant de différence en grosseur de caractère qu’il y en a en lettre ronde. 

159 CE 24,5 Article 5e * De la capacité que doivent avoir les écoliers pour être changés des leçons d’arithmétique. 
* ms : section 6e 

CE 24,5,1 
Les écoliers ne seront point changés du 1er ordre de l’arithmétique, dans lequel on apprend l’addition *, pour être mis dans le 2nd, qu’ils ne sachent facilement et d’eux-mêmes [faire] toutes sortes d’additions quelque difficiles qu’elles soient. 

* CE 23,4,12 

CE 24,5,2 
Ceux du 2nd ordre, dans lequel on apprend la soustraction, ne seront point changés qu’ils ne sachent très bien faire d’eux-mêmes toutes sortes de soustractions, la preuve de la soustraction * par l’addition, et la preuve de l’addition par la soustraction. 

* ms omet « la preuve de la soustraction », que l’on rétablit avec Frère Anselme en parallèle avec CE 24,5,4. 

CE 24,5,3 
Ceux du 3e ordre, dans lequel on apprend la multiplication, ne seront point mis au 4e, qu’ils ne multiplient d’eux-mêmes toutes sortes de sommes *. 

* = nombres, quantités (comme on dit : une somme d’argent). Selon Trévoux (1743-1752), le résultat d’une addition, soustraction, division ou multiplication s’appelle aussi une somme. 

CE 24,5,4 
Ceux du 4e ordre, dans lequel on apprend la division simple, ne seront point changés et mis au 5e, qu’ils ne fassent d’eux-mêmes sans peine les divisions simples les plus difficiles, et qu’ils ne puissent faire la preuve ordinaire de la division par la multiplication, et la preuve de la multiplication par la division. 

CE 24,6 Article 6e Du temps auquel on doit changer les écoliers de leçon, et de la manière de le bien faire. 
CE 24,6,1 
Les écoliers de toutes les leçons, hors ceux [qui] apprennent l’alphabet, ne seront point changés dans le cours d’un mois, mais seulement à la fin du mois. 

CE 24,6,2 
Ceux qui apprennent l’alphabet, et ont une ligne pour leçon, seront changés de leur ligne au bout de chaque semaine, pourvu qu’ils sachent bien toutes les lettres qu’elle contient ; mais ils ne seront point changés de la lecture de l’alphabet tout entier, pour être mis à la carte des syllabes, qu’à la fin du mois. 

CE 24,6,3 
Si cependant il arrive qu’un écolier apprenne la carte de l’alphabet tout entier au commencement d’un mois, il sera changé et mis à la carte des syllabes, aussitôt qu’il saura parfaitement la carte de l’alphabet, et sera changé de la carte des syllabes à la fin du mois, en cas qu’il la sache. 

CE 24,6,4 
Les changements des leçons se feront les deux derniers jours du mois et les premiers jours du mois suivant qui seront arrêtés par le Directeur, et indiqués dans chaque école par l’Inspecteur. 

CE 24,6,5 
Ceux de quelque leçon que ce soit * qui n’auront pas été changés à la fin du mois, seront reçus pour être changés à la fin du mois suivant, s’ils en sont capables, et ceux qui ont une ligne pour leçon dans l’alphabet et qui n’auront pas su toutes les lettres de cette ligne à la fin de la semaine, seront reçus pour être changés à la fin de la semaine suivante, en cas qu’ils la sachent bien. 

* Il s’agit des leçons de lecture, car les leçons d’écriture durent plusieurs mois. 

CE 24,6,6 
Le jour pour faire les changements dans une école étant arrivé, l’Inspecteur, pour changer les écoliers qui apprennent l’alphabet et les mettre à la carte des syllabes, leur fera lire, à chacun en particulier, et l’un après l’autre, à peu près l’alphabet tout entier, non pas une lettre de suite, mais 

160 tantôt l’une, tantôt l’autre, particulièrement les plus difficiles, et celles qui ont quelques rapports entre elles, soit dans la forme comme d, b, q, n, u, soit dans la prononciation comme g, j, et celles qui sont liées comme Et, fs, hf, fb *. 

* On ne reconnaît pas ces caractères liés dans la première carte de l’alphabet (CE 19,0 - située dans ms après CE 3,2,3). On retrouve fs en CE 24,4,23. On peut se demander si Et n’est pas plutôt ct (lié). 

CE 24,6,7 
Pour changer les écoliers qui lisent dans la carte des syllabes, l’Inspecteur leur fera dire les syllabes de leur carte, non de suite, mais en différents endroits, surtout des plus difficiles ; il leur fera lire de celles-là environ la moitié de leur carte, et il examinera s’ils les disent toutes hardiment et sans hésiter ; ceux qui sont dans cette leçon liront tous séparément l’un après l’autre, pour être changés de leçon. 

CE 24,6,8 
Dans les classes dans lesquelles on épelle ou on lit, l’Inspecteur fera lire les écoliers de chaque leçon et de chaque ordre de leçon, dans le livre qu’ils lisent, chacun en particulier, l’un après l’autre, à voix basse, en un endroit du livre, où ils n’ont pas encore lu (s’ils ne l’ont pas encore lu tout entier) ; il les fera lire en un endroit du livre où ils auront lu depuis longtemps, et qui sera difficile à lire ou à épeler; par exemple, dans le syllabaire, des syllabes ou mots plus difficiles que ceux qu’ils auront lus, et leur fera lire sur-le-champ, sans qu’ils aient moyen d’étudier. 

CE 24,6,9 
Les écoliers de chaque ordre de leçon liront séparément de ceux d’un autre ordre : par exemple ceux du 1er ordre, qui est des commençants, séparément de ceux du 2e ordre, qui est des médiocres, et ainsi des autres. 

CE 24,6,10 
Ceux qui épellent liront au moins trois lignes, et ceux qui lisent par syllabes liront aussi au moins trois lignes ; ceux qui lisent par pauses, ceux du premier et 2nd ordre, environ quatre lignes, et ceux du 3e ordre au moins six lignes. 

CE 24,6,11 
Les écoliers, de quelque ordre de leçon que ce soit, liront tous de suite, selon l’ordre des bancs, l’un après l’autre. Pendant qu’ils liront pour être changés, ni l’Inspecteur, ni le maître ne reprendront aucune des fautes que les écoliers feront *. 

* Examen, non plus apprentissage : les règles ne sont plus les mêmes. 

CE 24,6,12 
Aussitôt que l’Inspecteur aura examiné chaque écolier, s’il le trouve capable d’être changé, il écrira dans le catalogue des changements de leçon *, à côté droit de chaque nom, à la 4e colonne, le jour du mois, et à la 5e, le mois auquel cet écolier aura été examiné et changé de leçon ou d’ordre de leçon, et ne les écrira point dans l’ordre où ils doivent être, qu’après qu’il les aura tous examinés. 

* CE 13,2,9 

CE 24,6,13 
Ensuite l’Inspecteur nommera tous ceux qui devront être changés, les chargera d’apporter, le lendemain, le livre qui leur est nécessaire, en cas qu’ils soient changés d’une leçon à une autre, et ne seront point changés de classe, ni ne liront point dans la leçon à laquelle ils sont transférés, qu’ils n’aient le leur, qui leur est nécessaire. 

CE 24,6,14 
L’Inspecteur récompensera pour lors ceux qui auront lu le plus couramment, et qui auront été trouvés les plus capables, un de chaque ordre, s’il y en a peu, et deux, s’il y en a beaucoup qui lisent dans cet endroit de leçon. 

CE 24,6,15 
Lorsque quelque écolier, de quelque leçon ou de quelque ordre de leçon que ce soit, aura été examiné trois fois pour être changé, et qu’il ne l’aura pas été, faute de capacité, il sera mis sur un banc en particulier, placé en un endroit apparent de la classe, qui sera appelé le banc des ignorants, et derrière lequel, contre la muraille, il y aura écrit : Banc des IGNORANTS * ; et il restera sur ce banc jusqu’à ce qu’il soit capable d’être changé de leçon ou d’ordre de leçon. 

161 * L’École paroissiale connaît ce banc des ignorants et y ajoute le bonnet d’âne, que la Conduite ne retient pas. 

CE 24,6,16 
L’Inspecteur des écoles changera les écrivains de leçon et les examinera, pour être changés, pendant le temps de leur écriture. Il les fera d’abord tous écrire pendant la première demi-heure, et, pendant le temps qu’ils écriront, il examinera leur posture, la manière dont ils tiennent leur plume, la manière libre, ou gênée, ou dégagée, ou posée, avec laquelle ils font les mouvements. Et, pour cet effet, pendant ce temps, il visitera tous les écrivains qui sont dans le terme d’être changés, et veillera sur tous, et écrira même sur un petit papier les défauts qu’il aura remarqués en eux, à l’égard des choses ci-dessus exprimées, et il examinera leur écriture : 1°. celle qu’ils viennent d’écrire ; 2°. tout leur papier, depuis le commencement jusqu’à la fin ; il examinera si ce qu’ils viennent d’écrire est conforme à ce qu’ils ont écrit depuis les quinze jours précédents, et, s’il y a peu de conformité, ils ne seront point changés ; 

CE 24,6,17 
puis, il examinera si ce qu’ils viennent d’écrire et ce qu’ils ont écrit depuis 15 jours est de la forme qu’il faut qu’il soit pour être changés * de cet ordre, selon qu’il est marqué dans l’article de la capacité **, qu’il faut que les écoliers aient pour être changés de cet ordre d’écriture ; et l’Inspecteur ne changera que ceux dans lesquels il remarquera, en examinant ce qu’ils auront écrit depuis 15 jours, s’ils ont observé ordinairement ce qui est marqué qu’il faut qu’ils sachent, et la manière dont il faut qu’ils forment leurs lettres, pour être changés de l’ordre d’écriture dans lequel ils sont, et qu’il ne manque pas dans chaque écrivain la capacité qu’il faut qu’il ait pour être changé, selon qu’il est marqué dans toutes les sections de l’article 5e, dans lequel il en est parlé ***. 

* ms : changé 
** CE 24,4,2 

*** CE 24,4 (on a noté le saut d’un numéro) 

CE 24,6,18 
Il fera aussi connaître aux maîtres les défauts de cet écolier, et les raisons pour lesquelles il ne le change pas, afin que le maître ait égard et prenne garde que l’écolier s’en corrige *, et le remettra pour être changé à la fin du mois suivant. 

* L’examen n’est pas seulement pour le changement de leçon : il permet au maître de mieux connaître les lacunes de ses élèves. Ceci nuance ce qui est dit en CE 24,6,11. 

CE 24,6,19 
L’Inspecteur donnera à chaque écolier, qu’il changera d’ordre d’écriture, un exemple de l’ordre auquel il le met, et lui ôtera l’exemple qu’il avait dans l’ordre précédent. 

CE 24,6,20 
Lorsque l’Inspecteur voudra changer un écolier de quelque ordre que ce soit de l’arithmétique, [1°.] il examinera sur le livre * de cet écolier les règles ** qu’il aura fait de lui-même dans cet ordre, et lui fera rendre raison de quelques-unes des plus difficiles ; 2°. il écrira, sur la table d’arithmétique, une règle des plus difficiles de cet ordre, et la fera faire ensuite publiquement à cet écolier, et puis il lui en fera donner la preuve. *** 

* Lire : le cahier (cousu en forme de livre : CE 5,0,6) 

** opérations d’arithmétique (Académie, 1762) 

*** On trouvera une autre 3e partie de la Conduite en Annexe à la présentation de CE.
